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AVERTISSEMENT
es Biographies qui composent cette seconde partie ne sont empruntées à aucun des ouvrages précédemment publiés. Ces ouvrages, du reste, n’auraient pu être pour nous qu’une source d’erreurs. Elles ont toutes été entièrement reconstituées d’après des documents officiels, ignorés pour la plupart, ou qui, par les difficultés de lecture qu’ils présentaient, n’ont pu être consultés par nos prédécesseurs.
Ces documents, et c’est là leur grand mérite, sont aujourd’hui à la disposition de tous les érudits. C’est donc pour nous un devoir d’indiquer, à ceux qui dans la suite voudraient contrôler ou compléter notre travail, les sources où nous avons puisé.
De 161 1 à 1715 les noms des Maîtres faïenciers nous ont été fournis par les Meestersboeken de la Gilde de Saint-Luc, formant deux registres manuscrits déposés à la Bibliothèque royale de la Haye. Passé ce temps, nous avons eu à notre disposition la liste des faïenciers dressée en 1759, « Naamen der Meesters plateelbackers beneevens derselver Plateelbackerijen en haare woonplaatseti», et retrouvée par nous aux Archives de Delft; ainsi que le registre des marques de 1764, « Merken van de Mrs Plateelbackers binnen Delft », déposé dans ces mêmes Archives. Enfin, pour les derniers temps, une série de placets, de résolutions, et surtout le Projet de règlement, « Concept reglement voor de fabrikanten , etc. », nous ont fourni, par les signatures qu’ils portaient ou les indications qu’ils renfermaient, des renseignements fort précieux. Quant aux lacunes laissées entre ces documents successifs, nous les avons comblées de notre mieux au moyen des documents céramiques que nous avons rencontrés dans les principales collections. C’est ainsi que, par exemple, l’existence de F. van Frytom, de G. Verhaast, de Piet Vizeer, etc., etc., qui était attestée par des signatures bien authentiques, a pu se trouver éclaircie par nos recherches dans l’état civil de Delft.
Fig. g3. — Statuette polychrome, à M. Arosa.
Ces recherches ont porté sur l’ensemble des cent soixante-cinq volumes qui constituent le Burgerlijke stand de Delft, depuis les époques les plus reculées, c’est-à-dire depuis i5y5, jusqu’en 1808. Les huit à neuf cent mille mentions renfermées dans ces cent soixante-cinq volumes, qui représentent la vie d’une importante cité pendant plus de deux siècles, ont été dépouillées par nous avec autant de soin qu’il nous était possible. Nous ne prétendons pas qu’il n’ait pu se glisser dans cette longue et pénible lecture, embrassant cinq à six millions de noms propres, souvent mal orthographiés et fort difficiles à lire, quelque omission, ou même quelque erreur; mais nous espérons que les amateurs, auxquels cette partie de notre livre s’adresse spécialement, nous les pardonneront à la faveur du travail exceptionnel que nécessitait une pareille tâche et de la multitude de renseignements qu’elle nous a fournis ; car non-seulement l’état civil est venu compléter les indications qui nous étaient données par les livres précédemment cités, mais il nous a encore révélé l’existence d’un chiffre considérable de faïenciers qui n’étaient pas mentionnés sur les registres de la Corporation. C’étaient là incontestablement des faïenciers de second ordre, ou même encore des ouvriers. Nous avons cru, néanmoins, devoir recueillir leurs noms. Et pour que, dans la série de nos Biographies, on les distinguât facilement, nous avons fait précéder du titre de Maître ceux de tous les plateelbackers qui se trouvent mentionnés dans les pièces officielles relatées plus haut.
Enfin, parmi les documents que nous avons consultés, il nous faut encore citer les Livres d’impôt sur les foyers, « Register vaut’ haertsteedegelt, etc. », et les Registres des biens-fonds, « Legger van de Verpondingen, etc. », auxquels nous sommes redevables de précieuses indications sur les principales fabriques et sur leur situation. Les titres de ces registres sont, du reste, mentionnés après chacun des renseignements qu’ils nous ont fournis. Pour les livres de l’état civil, nous avons indiqué également leurs numéros d’ordre et leur nature par des initiales. DB. signifient Doopboek , ou livre de baptême; TB., Tromvboek, ou registre du mariage civil ; HL .^Hwvelycks legger , livre du mariage religieux. Quant aux chiffres qu’on rencontrera sans lettres explicatives, ils indiquent les registres de décès. Grâce à ces précautions, nous espérons que les « curieux » qui seraient désireux de reprendre notre travail pour le compléter ou le parfaire, se retrouveront aisément dans les deux cents volumes manuscrits qui lui ont servi de base.
Ces Notices biographiques sont rangées chronologiquement. La date qui nous a servi de point de départ pour notre classement est celle où pour la première fois nous avons rencontré le nom du faïencier accompagné de la désignation professionnelle, et c’est également celle que nous avons consignée en tête de chacune de nos Notices.
Fig. 94. — Fleuron composé avec les principales enseignes des anciens faïenciers de Delft.
ME HERMAN PIETERSZ
Né à Haarlem, il vint s’établir à Delft, aux environs de 1584. Il était veuf d’un premier mariage. Il habita d’abord sur la Verwersdyck, où, le Ier septembre 084, il épousa Anna Cornelisz. En 1600, Herman fut inscrit avec le titre de plateelbacker sur le Livre d’imposition des foyers (1), comme propriétaire d’une maison située sur le côté occidental de VOosteynde, dans la partie comprise entre la groote Broerhuissteeg et la Langendyck. Cette maison, qui contenait sa fabrique, renfermait un four et trois foyers ordinaires.
Indépendamment de cette fabrique, Herman possédait encore, à cette même date, deux autres maisons situées non loin de là. L’une de ces maisons, qui avait sa façade dans la groote Broerhuissteeg, était occupée par un tonnelier nommé Pieter Jansz, et l’autre, qui donnait sur VOosteynde, entre la Broerhuissteeg et la Blaeu poort, était louée à un tailleur.
Herman Pietersz, qui paraît avoir joué dans l’industrie dont il fut le promoteur un rôle considérable, est inscrit le premier sur la liste des faïenciers de la Corporation de Saint-Luc. Il a dû, par conséquent, concourir activement à la fondation de la Gilde.
Aux environs de 1610, il s’associa avec un autre faïencier nommé Egbert Huygensz (2) et monta un second établissement qui occupait les deux côtés de la Dronckensteeg. Après sa mort, advenue le 3i janvier 1 G 1 6, ce nouvel établissement fut attribué à sa petite-fille Vroutjen Gerritsz. Quant aux autres maisons, l’une passa entre les mains de Gerrit Hermansz son fils, et les deux dernières demeurèrent la propriété de sa veuve, qui, ainsi que l’atteste une mention portée sur le registre de la Gilde, continua à gérer sa fabrique.
On sait peu de chose de la production de cette première manufacture. Voir cependant, première partie, pages 88 et suiv., où l’on trouvera quelques détails sur la fabrication et des renseignements sur le rôle joué par Herman Pietersz dans les origines de la céramique delftoise.
(t) Register vanV haertsteedegelt bynnen de Stadt Delft ende jurisdictie van dijen, 1600. (2) Legger van de Verpondingen opten Huysen , 1620.
HENDRICK GERRITSZ
Inscrit en 1600 sur le Register vaut’ liaertsteedegelt, etc., avec la qualité d eplateelbackcr, ne paraît être demeuré que fort peu de temps à Delft. Son nom est, en effet, couvert de ratures presque contemporaines de l’écriture primitive. En outre, il ne figure ni sur le livre de la Gilde de Saint-Luc, ni sur le Legger de 1620.
ME POUWELS BOURSETH. i6n
Son nom se trouve écrit Bourseth, Beuseth et Burchet. Sa signature, que nous donnons plus bas, indique quelle en était la véritable orthographe. Il fut inscrit le second sur les registres de la Gilde de Saint-Luc. En 1 6 1 5 il perdit un de ses enfants, et en 1621 son nom figure sur le livre des orphelins de Delft. — II paraît avoir joui d’une certaine fortune. L & Legger de 1620 (f0! ib'] v. et 266 r.) nous le montre en effet propriétaire de trois maisons sises sur YOosteynde ; en outre (f° 192 r.), il possédait une maison sur le côté sud de la place du marché; c’est là sans doute qu’était son magasin. Une mention, doot, placée sur le Meestersboek de la Gilde de Saint-Luc, indique qu’il est mort faisant encore partie de la Corporation, mais aucune date ne vient préciser l’époque de sa mort. — Sa signature, que nous avons retrouvée aux Archives de Delft, était la suivante :
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ME CORNELÏS ROCHUSZ VAN DER HOEVEN. i6it
Inscrit le troisième, et sans date, sur le livre de la’Gilde de Saint-Luc, avait en 1620 son établissement près de la porte de Rotterdam ( Legger , f° 424 v.); paraît avoir appartenu à une famille patricienne, car le nom de van der Hoeven est mentionné à plusieurs reprises sur le registre généalogique des quarante conseillers de Delft (1). Vers 1 6 1 5, il maria sa sœur à son confrère Egbert Jansz.
Le livre de Saint-Luc porte la mention is utstadt, indiquant que Cornelis Rochusz avait quitté la ville.
ME EGBERT HUIJGENSZ
Inscrit le quatrième sur le registre de Saint-Luc, fut associé avec Herman Pietersz (voir n° 1) et occupa dans la Dronckenstèeg les deux côtés de la ruelle. En marge de son nom, le registre porte la mention is doet (est mort); cette mention n’est pas accompagnée de date, mais elle est probablement de l’année 1620, car le Legger van de Verpondingen de cette année nous signale la veuve de Egbert Huijgensz, plateelbacker, comme propriétaire d’une maison sur le côté oriental de l’Oud-Delft ( Legger , f° Soi v.).
Egbert Huijgensz eut deux fils, Cornelis et Gerrit, qui tous les deux suivirent la profession paternelle et furent inscrits dans la corporation de Saint-Luc comme Maîtres plateelbackers, le premier, le 28 mars 1616, le second, le 25 octobre de la même année.
(1) Naamcn en Stamdeelen der Heeren veertigraadcn der Stadt Delft, \cdert den Jare 1672 tôt / 7.95. La famille van der Hoeven avait pour armoiries trois violons de sable sur champ d’argent.
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ME THOMES JANSZ
Né en Angleterre, au delà de Londres, dit son acte de mariage (TB. n° 8), vint à Delft comme soldat de la compagnie du capitaine Hamwout, fut logé sur la Nieuwenlangendyk, où, le 19 septembre 1599, il épousa Fijtje Louis, veuve de Jacob Pietersz. A la suite de son mariage, il délaissa le service militaire pour la céramique, et fut inscrit le sixième (sans date) sur le Meestersboek de Saint-Luc. La mention utstadt qui se trouve sur ce même livre, en face de son nom, indique qu’il a quitté la ville.
La collection J. F. Loudon, à la Haye, renferme un grand plat polychrome (bleu, jaune et brun) qui porte sa signature et représente le Jugement dernier.
Dans le haut de cette pièce capitale et d’une décoration fort compliquée, apparaît Dieu représenté sous la forme et le costume d’une jeune femme nimbée et assis sur un arc de nuages. A sa droite se trouve le soleil, et à sa gauche la lune, qui éclairent les élus groupés sous leur lumière. Au-dessous, se presse une troupe d’archanges sonnant de la trompette, pendant qu’au bas de la composition les morts sortant de leurs tombes sont triés avec soin par des anges, les uns guidés vers le ciel, et les autres entraînés par des diables vers une cité en flammes chargée de représenter l’enfer.
Cette grande composition, qui comprend plusieurs centaines de personnages, est du plus curieux effet. L’ordonnance en voudrait être savante et conserve un grand fonds de naïveté. Les nombreuses incorrections de dessin qu’on y remarque enlèvent toute idée de reproduction à l’aide du ponds. Sur le marli, une guirlande de palmes entremêlée de petits génies complète le décor de cet intéressant morceau. A l’envers, on trouve la signature ci-contre. La couverte est de qualité ordinaire; quant à l’émail, il est brillant et vitreux.
ME ABRAHAM DAVITSZ. 1 6 1 i
Il épousa Maertje Corstiaens, dont il eut plusieurs enfants, notamment une fille nommée Judith (14 décembre 1620, DP. 11) et un fils qui reçut le nom de Davidt (22 février 1623, DP. 1). Avant ce temps, en 1618, à la date du 11 juin, nous rencontrons sur le livre de décès n“ 1 14 la mention de la mort d’un autre enfant (Een Kindt van Abraham Davils plateelbacker ).
Il fut inscrit le septième et sans date sur le Meestersboek de la Gilde de Saint-Luc, et habita sur le côté oriental de VOosteynde, non loin de la Nieuwenlangendijk, à une époque assez difficile à préciser, mais comprise entre décembre 1620 et février i623; il céda son établissement à Cornelis Hermansz.
ME EGBERT JANSZ. i 6 i
Étranger à la ville de Delft, il fut admis le icr juin i6i3 à faire partie de la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître plateelbacker. Marié en premières noces à Lysbeth Rochusz,
il en eut un enfantqui mourut le 14 juillet 1616 (1 14), et le 4 mars 1619 (DB. 2) un autre fils qui reçut le prénom de Rochus. Vers le même temps, il devint propriétaire, par héritage sans doute, de deux maisons contiguës à celles qu’occupait son beau-frère, le plateelbacker Cornelis Rochusz ( Legger , f° 426 r.).
Devenu veuf une première fois, Egbert Jansz épousa, en 1621, Geertje Barents, dont il eut quatre enfants : le premier en 1623, et le dernier en 1626 (DP. 2 et 11). Ayant perdu sa seconde femme dans cette même année (22 août 1626, HL. 36), il épousa Grietgen Janszs, veuve du charpentier Joost Joosten. A cette dernière date, il habitait sur le Suyteinde.
ME HANS DE WINT
Né à Anvers, Hans de Wint vint s’établir à Delft, aux environs de 1590. Il y habita sur la Gasthuislaan, où [il exerça la profession d’armurier ( spiesmaker ). Le 22 août i5g2, il épousa Neeltje Lambrechtsz de Bois-le-Duc, veuve de Claes Wouters de Breda. Il délaissa, dans la suite, son premier métier pour celui de plateelbacker, et fut reçu Maître le Ier juillet i6i3.
ME GERRIT H ERMANSZ
Fils d’HERMAN Pietersz, se maria de bonne heure, épousa Belitje Jans, en eut, en 1614, un fils qui mourut le 19 octobre ( 1 1 4) ; en 1616 et 1620 (DP. ti) il eut deux autres enfants. Devenu veuf en cette dernière année, il se remaria presque immédiatement avec Maertyen Markus, dont il eut, en 1621, 1624 et 1628, trois enfants (DP. 12 et 2). Dans le dernier des trois actes de baptême, Gerrit Hermansz adjoignit à son nom celui de van Est.
En 1614, le 2 juin, il avait été admis dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître plateelbacker. D’abord, il paraît avoir travaillé avec son père ; puis, après la mort de celuici, avoir aidé sa mère dans la direction de la fabrique. En 1620, il habitait sur le côté occidental de YOosteynde, dans la partie comprise entre la groote Broerhuissteeg et la Blaeu poort ( Leg ., 23g v.). Plus tard, il reprit pour son compte la fabrique que sa mère avait continué de diriger après le décès d’HERMAN Pietersz.
Selon toute probabilité, il ne vécut pas très-âgé, car la mention « sa veuve continue », portée en marge de son nom, nous donne à supposeï qu’à l'époque de sa mort ses enfants n’avaient pas atteint leur majorité.
On connaît quelques-unes de ses productions. Les pièces qu’on lui attribue sont fort intéressantes; l’engobe en est généralement beau; les sujets, trop ambitieux pour le talent du dessinateur, manquent le plus souvent de vigueur et de fermeté. Ce sont presque toujours des batailles ou des motifs historiques très-chargés de personnages et
trop compliqués. Un de ces plats que nous reproduisons page 92 est signé du monogramme ci-contre. Un autre plat, exposé à Amsterdam en 1873, et représentant une I? Jsl *„ scènede l’histoire romaine, portait une signatureanalogue.
ME FRANCHOYS DU BOYS JOLY
Fut admis le 28 juillet 1614 dans la Gilde de Saint-Luc. Il était étranger à la ville, et d’origine française. Au moment de son arrivée à Delft, il était marié à une de ses compatriotes, la demoiselle Desplanches. Devenu veuf, il épousa en secondes noces une
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Hollandaise, Maertye Thonis (peut-être la sœur d’Andries Thonisz [voir page 21 3]), et en eut une fille (7 mars i63o, DB. 12), qui fut appelée Suzanne.
Son nom, dénaturé peu à peu par les écrivains de Delft, était à cette époque devenu Boselij.
1 3. ME LEENAERT ou LEENDERT JANSZ. 1614.
Né à Delft et bourgeois de la ville, se fit recevoir en 1614 comme Maître plateelbacker. Marié à Sara Jansz, il en eut un fils (ier janvier 1623, DB. 14) qui reçut le prénom de Jan, et mourut peu de temps après (16 septembre 1624, 114). Devenu veuf, il épousa en secondes noces Maertyen Pietersz, dont il eut une fille (5 décembre 1634, DB. 2) qui reçut le prénom maternel. La mention marginale, utstadt, placée à côté de son nom sur la table des faïenciers, indique qu’il avait quitté la ville.
ME CORN ELIS H ARMENSZ
Fils d’HERMAN Pietersz, il se fit admettre, le 22 octobre 1 6 1 5, en qualité de Maître peintre, dans la Gilde de Saint-Luc, épousa vers la même époque Grinpge Cornelis, dont il eut deux enfants, l’un le 26 décembre 1617, l’autre le 3o juin 1619 (DB. 11).
Vers l’année 1617, il abandonna palette et pinceaux pour se faire inscrire parmi les plateelbackers, et aux environs de 1621 il prit à son compte la faïencerie exploitée par Abraham Davidts (voir page 207), et acquit la maison que celui-ci avait occupée sur 1 ’Oosteinde.
ME HENDERICK BOEKELSSOON
Né à Delft et de famille bourgeoise, se fit recevoir Maître faïencier le 11 janvier 1616. Vers la même époque, il épousa Catalina Pauwels, dont il eut une fille (4 juin 1621, DB. 11), qui reçut le prénom de Maertje. Devenu veuf, le i3 août 1623 il convola en secondes noces avec Jorisyen Aaryens (HL. 36. Une autre mention de son mariage, concordante comme date, donne à sa femme les noms de Jopyen Cornelis), dont il eut deux enfants, Beuckel Hendryksz, qui prit le nom de van der Burch et devint Maître plateelbacker, et Annetje, qui épousa le célèbre peintre Pieter de Hooch. Henderick: demeura sur VOosteinde où se trouvait sa fabrique. Le 18 mai 1654 il céda celle-ci à son fils et vint s’installer près de la Binnenwaterslootschepoort. En 1 655, il servit de parrain au premier enfant que Pieter de Hooch eut de sa fille.
ME MEYNAERT GARREBRANTSSOON. i 6 i
Il fut admis comme Maître plateelbacker dans la Gilde de Saint-Luc le 8 février 1616.
— Une double mention : utstadt, écrite en marge et au-dessus de weduwe conteynuert, coïncidant avec l’effacement du nom, semble indiquer qu’au moment de quitter la ville, Meynaart est mort à Delft. Peu de temps après, sa veuve épousa le libraire Henderick Janszoon, qui reprit la plateelbackerij pour son compte.
ME HENDERICK JANSZOON
Né à Delft et de famille bourgeoise, il se fit admettre dans la Gilde de Saint-Luc le 28 mars 1 6 1 6 en qualité de libraire (?); en 1023 il épousa Meyntje Gerritsz, veuve de Meijnaart Garrebrantszoon, dont il eut deux enfants : le premier qui reçut le prénom de Jan (14 février 1624), et le second celui de Lysbet (DB. i et 2); il reprit l’établissement de Meynaart Garrebrantszoon et figure comme faïencier sur la table des plateelbackers. La mention marginale, utstadt , indique qu’il quitta la ville sans intention de retour.
ME CORNELÎS ECBERSSOON. i
Fils d’EGBERT Huygens, il habita sur YOud-Delft. Le 19 juillet 1 6 1 5, il épousa Jorisgen Dircksz, dont il eut deux enfants. L’un d’eux, Jan, né le 20 septembre 1720 (DB. 11), mourut le 9 octobre de la même année. Ayant perdu sa femme le 4 juillet 1621, et l’autre de ses enfants le 14 septembre 1624 (1 14), Cornelis Ecberssoon se remaria avec Ariaentyen Claes, dont il eut également deux enfants. L’aîné, qui reçut le nom de Claes, naquit le 4 mai 1627, et le plus jeune, Pieter, le 3o novembre 1629 (DP. 2 et 12).
Dès le 28 mai 1G16, Cornelis avait obtenu son brevet de Maître faïencier dans la Gilde de Saint-Luc.
ME GERRIT ECBERSSOON. i 6 i
Fils du plateelbacker Egbert Huygens, et frère de Cornelis Ecberssoon, Gerrit obtint, le 25 octobre 1616, son brevet de Maîtrise; la même année, il avait épousé Geertgen Jacobsz, dont il eut deux enfants : une fille nommée Anna, qui fut baptisée à la Oudekerlc, le 4 juillet 1617 (DB. 1), et un fils, Jacob, qui fut baptisé à la Nieuwekerk, le 26 juin 1620 ( DB. 1 1 ). Deux mentions tracées sur la table des plateelbackers , l’une avant, l’autre après le nom de Gerrit, indiquent que sa mère d’abord, et sa veuve ensuite, ont continué l’exploitation de sa fabrique.
ME JAN LOQUEFIER (van R ysburch
Né à Delft et fils du notaire Gedeon Loquefier, paraît avoir été, à cause de sa qualité,
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dispensé des formalités préliminaires et admis, sur sa simple requête, parmi les Maîtres plateelbackers de Delft. Cette admission eut lieu le 9 octobre 1617. Il s’établit sur YOosteynde, et, le 9 mai 1626, épousa Engeltyen Coerten(HL. 36), dont il eut cinq enfants (le premier en 1627, le dernier en 1 63 3, DP. 12). Devenu veuf une première fois, Jan épousa en secondes noces Annetyen Hendricks, dont il eut deux enfants (i636 et 1643, DB. i3). Devenu veuf une seconde fois, il épousa, le 19 juillet 1643 (P1L. 41), une jeune fille du nom de Aetyen Jansz. A cette époque, Jan Loquefier habitait dans la Vlamingstraat et avait ajouté à son nom celui de Van Rysburch. En i65o, nous le retrouvons établi à Delfshaven.
JAN JANSZ
Inscrit sur le livre des biens-fonds de la ville de Delft avec la qualité de plateelbacker, il habitait en 1620 une maison sise au côté nord delà groote Broerliuyssteeg, maison dont il était propriétaire (voir Legger, f° 217, r. ). Il avait épousé une nommée Suzanna Pietersz, dont il eut deux enfants (1618 et 1620. DB. 1 et 11).
Ce nom de Jan Jansz fut, du reste, porté par plusieurs autres faïenciers, notamment par un plateelbacker de la Hopsteeg, qui épousa le 27 mai 1 6 3 5 Magdalentge Jacobs
20 Par un jeune homme qui habitait sur la Langendyk, et qui épousa le 16 juin 1640 une jeune fille du nom de Sara Jansz, domiciliée sur le Rietvelt (HL. 41);
3° Par un faïencier de la Molslaen qui, le 14 juin 1643, se maria avec une jeune fille domiciliée sur le Geer, et appelée Geertyen Jansz (HL. 41);
40 Par un jeune homme de la Hopsteeg, qui épousa, le 2 mai 1648, la jeune Cathalyntgen Pieters, laquelle demeurait derrière l’église neuve (HL. 43);
5° Et enfin par un faïencier de la même rue qui se maria le 23 juillet 1 65 1 (HL. n°45). Tous les extraits de l’état civil ayant rapport à ces diverses personnes portent la qualification de plateelbacker.
WOUTER JANSZ
Il épousa, en premières noces, Neeltje Ariaens, dont il eut deux filles : Neeltje, baptisée le 5 juillet 1618 (DB. n° 11), et Tryntgen, le 6 juillet 1627 (DB. n° 2). Devenu veuf, il épousa, le 4 janvier i632, Marityen Corstiaens, veuve de Harman Dircks Hoedemon (HL. 38). Soit que cette seconde femme vînt à mourir subitement, soit que son mariage ait été frappé de nullité, nous le retrouvons, le 5 juin de la même année, contractant une nouvelle union avec Arckyen Huygens, veuve de Claes Pieters ( ibid .). Sur toutes ces mentions de l’état civil, Wouter Jansz est désigné comme étant plateelbacker.
ELIAS LIEVENS
Il habitait sur YOosteynde. Le 7 juillet 1618, il épousa Marityen Dircks et prit sur l’acte
de mariage la qualité de plateelbacker (HL. n» 36). En 1621, il perdit un de ses enfants (114).
3o. REYNIER REYNIERS. 1619.
Il épousa Sara Adams, dont il eut un fils, qui fut baptisé le i3 janvier 1619 et reçut le prénom de Reynier. Cette mention baptismale désigne le père comme exerçant la profession de plateelbacker (DB. n° 1 1).
3 1 . GERRIT ARIENSZ. 1619.
Il demeurait sur le Suyteynde. Le 18 septembre 1619, il épousa Maddaleentyen Jans et prit, sur le registre des mariages, la qualité de plateelbacker (HL. n° 36). Devenu veuf, il épousa, le 27 janvier i636, Styntyen Jacobs van Couwenhove, veuve de Jacob Jansz, Saywerker (HL. n° 40). A cette époque, Gerrit habitait dans la Cruysstraet.
PIETER JANSZ
Il habitait sur le Brabantscheturfmarct. Le 16 août 1620, il épousa Jannetje Bechters (HL. n° 36), dont, le 25 mai 1621, il eut un fils qui fut nommé Johannes (DB. n° 11). Devenu veuf peu après, il se remaria dans la même année, le 2 octobre, avec Dignom Jans (HL. n° 36), dont il eut également un fils, qui fut baptisé le 24 mars 1637, et nommé Cornelis (DB. n° i3). En 1645, le 7 décembre, il perdit un de ses enfants (1 16). Toutes ces mentions de l’état civil lui accordent la qualité de plateelbacker.
GERRIT GERRITS
Il habitait dans l 'Achtersack. Le 3i octobre 1620, il épousa Marytie Lambrechts, et prit sur le Registre des mariages la qualité de plateelbacker (HL. n° 38). Devenu veuf, il épousa, le 10 juillet 1639, une jeune fille, Lyntgen Ariens, qui logeait sur le Beestenmarct. A cette époque, Gerrit habitait dans la Sint-Annastraat (HL. n° q3).
ME CORNELIS JANSZOON VAN DER GRAEFF
Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, il fut admis comme Maître plateelbacker le 29 mars 1621. Une mention marginale semblerait indiquer qu'il quitta la ville en 1623 ; mais il y revint certainement peu de temps après, car, le 20 août 1624, il faisait baptiser à la vieille église de Delft un enfant qu’il avait eu de sa femme Maertje Phillips (DB. 2), et c’est à la Nieuwekerk qu’eut lieu le baptême de deux autres de ses enfants (Jannetje en 1626, et Johannes en 1629) (DB. 12).
Le 10 octobre 1 63g, il exerçait encore sa profession, car il prit à son service Cornelis Gaberelsen. La durée du contrat devait être de deux ans. La même année, le 21 août, il avait marié l’une de ses hiles au peintre Isaac Junius. En 1643, il en maria une autre au jeune peintre Jan Hanse de Milde. A cette époque, il habitait dans la Vlamingstraat.
ME LEENDERT PIETERSZ
Se trouve mentionné sur la liste des plateelbackers de la Gilde de Saint-Luc sans que son procès-verbal d’introduction figure sur le meestersboek de la Gilde. Il demeura dans la Bagynensteeg et épousa Dingman Glaes, dont il eut, le 9 septembre 1618, une hile qui reçut le prénom de Lysbeth (DB. 1). Cette enfant mourut le 3 novembre 1624, et Leendert, qui avait, à la suite de ce décès, quitté son domicile pour aller habiter dans la Molenstraat, ne tarda pas à la rejoindre (144).
(1) La classe des 1 vaterschitders comprenait sans doute les peintres miniaturistes, les aquarellistes et les enlumineurs de gravures , fort nombreux à cette époque.
ME PHILLIPE CLAES VAN ADRICHEM
Désigné comme plateelbacker sur le livre des biens-fonds de Delft, il fit d’abord partie de la Gilde de Saint-Luc comme fabricant de vitraux, et figure en cette qualité sur la table des Ghlaseschryvers ende Maeckers avec le n° 23. En 1620 il habitait sur le côté ouest de la Cruysstraat (voir Legger, f° 33 1, v.).
La famille van Vredenburg van Adrichem était noble et patricienne, mais les tables généalogiques, conservées à la Bibliothèque royale de la Haye, ne mentionnent pas Philippe Glaes parmi les membres de cette famille.
JAN REYERS ou REYNIERS VAN VELDEN
Il épousa, en premières noces, Dirckje Leendertsz, dont il eut une fille, laquelle fut baptisée le ig mai 1621 et nommée Reynierken (DB. n° 1 1). Devenu veuf, il se remaria, le 2 mars 1642, à Styntge Willems, veuve de Jan Jaspers. A cette époque, il habitait sur la Molslaen (HL. n° 41). Les deux registres de l’état civil lui accordent la qualification de plateelbacker.
ARIAEN JANSZ
U habitait sur la Molslaen ; le 8 novembre 1621, il épousa Jannetgen Maertens, et prit sur la déclaration de mariage la qualification de plateelbacker (HL. n° 36). Devenu veuf, le 18 juillet 1626, il épousa en secondes noces Aechyen Abrahams. A cette époque, il habitait encore au même endroit ( ibid .).
5o. CYPRIANIS JORIS. 1622.
Il habitait en 1622 sur le Turfmarct. Il épousa, le 11 juin de la même année, Martyen Huybrechtsz, et prit sur la déclaration matrimoniale la qualité de plateelbacker (HL. n° 36).
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5 1. CORNELIS REYERS. 1622.
Il habitait à Woerden. Le io septembre 1622, il épousa, en secondes noces, Aetyen Jansz, veuve de Willem Martin, tailleur à Delft.
Bien que Cornelis Reyers n’appartienne pas, à proprement parler, aux faïenciers de Delft, j’ai cru devoir consigner ici cette mention de l’état civil, qui lui donne le titre de plateelbacker, parce qu’elle semble révéler un nouveau lieu de fabrication.
MATHYS JACOBS
Inscrit sur le livre des biens-fonds de Delft (année 1620), et sur les registres de l’état civil (DB. ii), avec la qualité de plateelbacker, il épousa Jannetje Jaspers, dont il eut, le 25 mai 1618, une fille nommé Sara; il est, en outre, mentionné au Legger ( folio 347 v.) comme propriétaire d’une maison située dans la partie orientale de YAchtersack, maison habitée par lui. Cette inscription est postérieure à la rédaction du livre.
CLAES JANSZ
Il habitait dans la Cruysstraet. Il épousa, le i5 novembre 1625, une jeune fille nommée
PLANCHE XV Garniture de Potickes décorées en camaïeu bleu
a Madame la Comtesse Bielke a Slurefors (Suède)
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Ariaentyen, qui logeait sur le Beestemarct , et, sur l’acte de mariage, il prit le titre de plateelbacker (36). Devenu veuf, il se remaria avec Grietyen Cornelis, veuve de Willem Reyniers, 3 mars i652. A cette époque, il habitait dans la Sint-Orselenstraat (HL. n» 45 ). .
HERMAN GERRITS. i
Il paraît avoir été le fils de Gerrit Harmens. Il habitait sur le Rietvelt. Je n’ai rien trouvé sur son premier mariage, si ce n’est qu’il perdit un enfant le 20 novembre 1625 (114). En 1628, devenu veuf, il se remaria, le 21 mai, avec Arietyen Willems (HL. n° 38), dont il eut, en i632, un fils, qui fut nommé Jan ( DB. n° 2 ). Veuf une seconde fois, il épousa, en troisièmes noces, Maritye Lievens, 29 avril 1 635 ( HL. n° 40 ). Sur tous ces actes de l’état civil , Herman Gerrits est qualifié de plateelbacker.
CORNELIS JORISZ. 1626 ENVIRON
Inscrit sur le Livre des Biens-fonds de la ville de Delft avec la qualité de plateelbacker (folio 43 1 v.) comme habitant une maison dont il était propriétaire, et qui était située entre la porte de Rotterdam et l’avenue de l’Hôpital ( Gasthuislaan ). Cette maison donnait sur l’avenue. Il mourut probablement en 1642, car une mention de l’état civil (HL. 41), portant la date du 16 août 1643, nous apprend que Altijen Pieters, veuve du plateelbacker Cornelis Joris, habitant Jacob Gerritsstraat, se maria ce jour-là avec Leendert Maertens van der Clefij.
GYSBRECHT THONIS. 1627 environ
Il paraît être le fils d’un fabricant de poteries grossières ( geley ), nommé Thonis Adams, qui habitait Delft à la même époque. Il se trouve inscrit sur le Livre des Biens-fonds de la ville de Delft (année 1620) avec la qualité de plateelbacker II habitait à cette époque une maison dont il était propriétaire, et qui était située dans la partie nord du Gasthuyslaen. (Voir Legger, fol. 379 v.) Une mention de l’état civil (HL. n° 43) nous apprend en outre que, le 2 septembre 1643, Gysbrecht T onis, plateelbacker , veuf, épousa Jettge Gillis, veuve de Crjin Sijmons.
JAN WILLEMS
Il habitait dans le Suyteynde. Le 8 août 1627, il épousa Martyen Gerrits, veuve de Arent Pietersz, en son vivant fabricant de malt et habitant dans le cul-de-sac du Jambon (HL. n° 38). Il eut de ce mariage plusieurs enfants, dont un qui mourut le 18 janvier 1644 (116). Ces diverses mentions donnent à J an Willems la qualité de plateelbacker.
HENDRICK WILLEMS HORENBEEK
Il habitait dans la Molslaan. Le 18 septembre 1628, il épousa Arrye Willems de Hooch, et sur la mention de l’état civil il est désigné comme plateelbacker (TB. n° 109).
85. ME CORNELIS CORNELÏSZ (Surnommé SCHIPPER batelier). 1628.
Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, Cornelis prit le surnom de Schipper, sans doute pour se distinguer de cette famille de potiers qui portait également ce nom de Cornelis, et dont nous avons parlé à plusieurs reprises. Il était, du reste, dans une position aisée. Le Livre des Biens-fonds ( Legger , folio 33a v.) nous le montre propriétaire d’une maison sise au côté oriental de Cruysstraat. En 1628, le 14 octobre, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître plateelbacker. Il se maria tardivement, le 1 1 octobre 1649, avecune jeune fille nommée Marityen Jaspers (HL. 43), dont il eut, le 20 avril i656, un fils qui reçut le prénom d'Hendrik ( DB. n° 14). A l’époque de son mariage, Cornelis habitait sur le Bastiaensvest.
On lui attribue quelques pièces de qualité courante qui portent son initiale comme marque. Une petite potiche octogone décorée en camaïeu bleu, motif chinois, un peu dure de ton et portant cette signature, figure dans la collection de M. Mesghelynck à Ypres.
JAN JORIS. 1 63o
Il habitait dans VYperstraet. Il épousa, en secondes noces, le 20 octobre i63o, Mary Jansz, veuve de Carel Raproy, laquelle demeurait dans la Dronkensteeg (HL. n° 38). 11 alla loger dans la maison de sa nouvelle femme. Étant redevenu veuf, il épousa en troisièmes noces Annetje Michiels, veuve de Mathys Broeders, 26 octobre 1642 (HL. n° 41 ). Ces deux mentions matrimoniales le qualifient de plateelbacker.
ME ABERAM ou ABRAHAM DE COOGE ou DE KOOGE
Étranger à la ville, il vint s’établir à Delft en i632, et, en qualité de Maître étranger, il sollicita son admission parmi les peintres à l’huile de la Gilde de Saint-Luc. Le 1 1 juin i632, il fut fait droit à sa demande, et on lui accorda un délai de trois mois pour qu’il pût faire venir le brevet qu’il avait obtenu dans sa ville natale. En temps utile, ce brevet fut produit, et Abraham paraît avoir exercé pendant quelques années la profession de peintre. Il est probable, toutefois, qu’il s’essaya sur la faïence, et qu’il acquit dans ce genre une certaine réputation; car, le 16 mai 1648, il s’associa avec Pieter Joppe Oosterlaan pour exploiter une fabrique que celui-ci venait de prendre à son compte. Abraham tenant à conserver son titre de peintre, et Pieter n’ayant pas de brevet de Maîtrise, les deux
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associés placèrent momentanément à la tête de leur établissement (« pour l’affranchir », suivant les règlements du temps) un contre-maître nommé Arendt Jacobz Cosijn; mais Pieter, ayant pu, dès i652, se faire recevoir Maître plateelbacker, prit la direction officielle de l’exploitation, pendant qu’ABRAHAM continuait d’en diriger la partie artistique. Celuici, cependant, avait conservé son titre de peintre à l’huile, et figura en cette qualité parmi les syndics de l’association (1666-1667), pendant que son associé était, comme Maître faïencier et précisément dans le même temps, élevé à la même dignité. Malheureusement, Pieter mourut à cette époque, et Abraham, pour ne pas laisser la manufacture à l’abandon, dut renoncer à son titre qui lui était si cher. Dispensé par ses collègues des formalités préliminaires, il fut, à son tour, admis le 6 décembre 1666 comme Maître plateelbacker. Dans sa nouvelle situation il ne perdit rien de l’estime de ses confrères, car nous le retrou-
vons en 1673-74 et 1677-78 figurant de nouveau parmi les syndics de sa corporation, mais cette fois en qualité de faïencier.
Abraham de Kooge peut être considéré comme l’un des plus grands artistes qui aient illustré la faïence de Delft. Il fut l’un des rénovateurs de l’art céramique hollandais, et les belles plaques qu’on lui attribue peuvent figurer parmi les chefs-d’œuvre du genre. Ces plaques merveilleuses dont la plupart représentent des paysages, et quelques-unes des portraits (voir planche VII), sont peintes avec une largeur, une solidité et une ampleur qui n’ont pas été égalées depuis. Toutes sont décorées en camaïeu bleu. Les ombres y sont puissantes et grasses; le modelé est accusé par des demi-teintes d’une finesse exquise; les plans sont nuancés avec un art infini. Ces œuvres magnifiques ne sont jamais signées; pour ma part, du moins, je n’en ai jamais vu qui portassent un monogramme, mais presque toutes sont datées au dos, et quelquefois la date est enveloppée d’ornements qui décèlent un artiste de haute volée. J’en donnerai comme
Fig. ç5. — Aiguière décorée en camaïeu bleu. (Collection de M. J. F. Loudon, )
exemple le cartouche ci-dessous, qui figure au dos d’une des plaques de la collection Evenepoel. Remarque intéressante : on ne trouve aucune de ces plaques portant une date antérieure à 1648, c’est-à-dire à l’association de PlETER-OoSTERLAN et d’ABRAHAM DE KoOGE, ni postérieure à 1667, époque à laquelle Abraham devint l’unique directeur de la fabrique. La pièce la plus ancienne que nous ayons rencontrée de sa main est l’assiette commémorative que nous avons donnée ( fig. 5 1 ), et qui porte la date de 1 65o.
En dehors de ces plaques, il existe un certain nombre de pièces d’un goût exquis, qui sont sorties de la fabrique d’ABRAHAM de Kooge. Je citerai, entre autres, une délicieuse petite aiguière de la collection Evenepoel, le joli broc de la collection Loudon ( fig. q5 ), qui porte la date de 1 658. C’est, du reste, dans cette dernière collection que se trouvent les plus belles œuvres connues de notre céramiste.
ANDRIES HARMENS
Il habitait sur la Molslaan. Le 8 mai i633, il épousa Grietje Pieters, et, sur sa déclaration d’état civil, prit la qualification de plateelbacker (TB. n° 109).
i o i . ME EEVERDT JANSZ VAN DER WEST. 1 633.
Né à Delft et bourgeois de la ville, il fut, le 29 août 1 63 3, admis comme Maître plateelbacker dans la Gilde de Saint-Luc. En i65o, il fut appelé par la confiance de ses concitoyens au poste de syndic, qu’il occupa jusqu’au commencement de i652.
LOURENS PIETERSZ
Il habitait dans la Broerhuys. Le 21 mai 1634, il épousa Lysbeth Wouters. Il se trouve désigné comme plateelbacker sur le Livre des mariages (HL. n° 40).
i o3. ME PIETER HIERONIMUS (ou Jeronimus) VAN KESSEL. 1634.
Fils d’un bourgeois de Delft et né en cette ville. Il épousa, le 4 avril 1627, une jeune fille nommée Lysbet Lucas, qui demeurait dans la Gasthuislaan (HL. 38). Cette union fut
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féconde, car dans un espace de dix-neuf années, du i3 février 1628 au 26 février 1647, Lysbet ne lui donna pas moins de dix enfants. Parmi ces couches, il en est une qui fut particulièrement remarquable, celle du 14 novembre 1642 (DB. i3), où Lysbet mit au monde trois enfants le même jour. Devenu veuf, en 1648, Pieter se remariq. peu de temps après avec Gertruyt Jansz, dont il eut, le 28 mars 1649, une petite fille qui reçut le prénom de Sara.
Dès 1634 (3i juillet), il avait son brevet de Maîtrise, et sa fabrication paraît avoir joui tout de suite d’une grande activité et d’une importance considérable. En effet, Pieter, qui, au moment de son mariage, habitait modestement la Broerhuislaan, était devenu en 1641 propriétaire d’une maison située dans le plus beau quartier de la ville, 1 ’Oud-Delft, et, en 1654, il était choisi par ses confrères pour figurer parmi les doyens de la Gilde. C’est vers cette même époque qu’il adjoignait à son nom celui plus brillant et, plus sonore de Van Kessel.
On sait peu de chose de ses produits. On croit qu’il fut le fondateur du pot de métal, dont l’enseigne incrustée dans la façade portait la date de 1639.
Fig. 96. — Enseigne de la fabrique du Pot de métal., d’après un manuscrit déposé aux Archives de Delft.
On lui attribue également quelques pièces décorées en camaïeu bleu et signées. °
En 1678, l’usine était passée aux mains de Cleffius.
Pieter van Kessel figure sur un titre de la Chambre des orphelins daté de 1664 n°i8i5, Archives royales).
Parmi les fils que lui donna Lysbet Lucas, il en est trois qui suivirent la profession paternelle : Jeronimus, né le 1 3, février et qui obtint son brevet de maîtrise le 28 juin i655 ; Steven, né le 10 mars 1 63 3, et admis dans la Gilde de Saint-Luc le 3o mai 1661, et Lucas, dont la date de naissance nous est inconnue, mais qui fut reçu Maître le 22 avril 1675.
ABRAHAM HI LLEBRANTSZ
Il demeurait dans la Rysselstraat. Le 28 mai 1 635, il épousa Neeltje Ariens, et prit sur sa déclaration d’état civil la qualification de plateelbacker (TB. n° 109).
1 o5. ARENT MELCHERTSZ. 1 635.
Habitait sur YOosteynde. Le 5 juillet 1 63 5, il épousa Tryntge Daniels, et prit sur son acte de mariage le titre de plateelbacker (HL. n° 40).
H EN DRYCK CLAES
Il demeurait dans VA chterom. Le 16 septembre 1 635, il épousa Neeltje Gerrits, et se fit
inscrire sur le registre de mariage avec la qualité de plateelbacker (HL. n° 40). Devenu veuf, il contracta, le 20 novembre 1644, un nouveau mariage avec Maertye Ritfers. A cette époque, il habitait sur le Beestemarct (HL. n° 41).
FRANK PIETERSZ GROENVELT
Il habitait sur la Nieuwelangendyck. Le 14 novembre 1 63 5 , il épousa Neinsgen Cornelis, et déclara qu’il était plateelbacker ( HL. n° 40). Il figure avec ce titre sur un registre de la Chambre des orphelins (Archives royales, 1 3 33, anno 1654).
jo8. PIETER THEUNISSEN. 1 635.
Il figure avec le titre de plateelbacker sur un registre de la Chambre des orphelins de Delft (Arch. roy., n° 739), à la date de x 635.
CLAES JACOBSZ. i
Il habitait, en i636, dans la Pieterstraat ; il était veuf. Le 17 février de cette même année, il épousa Neeltge Willems, veuve de Claes Jansz Blanckvliet, et prit la qualité de plateelbacker (HL. n° 40).
1 1 o. ME HARMANUS OUTHUESDEN. 1 636.
Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, fut admis comme Maître plateelbacker par la Gilde de Saint-Luc, le i8r septembre 1 636.
ni. EDUWAERT. i637.
Il épousa une nommée Magriet et en eut une fille, qui fut baptisée à la Nieuwekerk, le 19 avril 1637. L’acte le qualifie plateelbacker (DB. n° i3).
1 1 2. PIETER H ARMENSZ. 1 638.
En 1 638 il habitait dans la Dronkensteeg. Le 23 mars de cette année, il épousait Lyntgen Ariens (HL. n° 40) dont il eut, le 18 mars 1640, une fille qui reçut le nom de Mietje (DB. n° i3). Ces deux mentions de l’état civil désignent Pieter Harmensz comme plateelbacker.
1 1 3. ME DIRCK HIERONIMUS ( ou Jeronimus) VAN KESSEL. ! 638.
Né à Delft et frère de Pieter Hieuonimus, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, le 20 décembre i638. Comme Pieter, aux environs de 1 65 5 , il adjoignit à son nom celui de Van Kessel et s’appela, dès lors, Dircic van Kessel. C’est sous cette dénomination que nous le voyons figurer en i656 et 1657 parmi les syndics de la Gilde de Saint-Luc.
En 1661, le 3o mai, il faisait admettre son fils, Steven Dircksz van Kessel, en qualité de maîtr e plateelbacker. Un autre de ses fils exerça la médecine (HL. 49).
Dirck fut probablement l’associé de son frère, avec lequel il paraît avoir toujours
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été dans des termes très-affeetueux, car il fut parrain de deux de ses enfants (t6 mai 1645 et 26 février 1647).
ME CORNELIS GABERELSEN. i63g
Il exerça la profession de plateelbacker et fut employé en qualité de contre-maître par Cornelis Jansz van der Graef. La durée du contrat (qui fut passé le 10 octobre i63o) était fixée à deux années.
1 1 5. CLAES BOUWENS. i639.
Il figure avec la qualification de plateelbacker sur un titre de la Chambre des orphelins de Delft, daté de 1639 (Archives royales).
i 1 6. JACOB JANSZ. 1640.
Mentionné avec la qualité de plateelbacker , à la date du 20 avril 1640, sur le livre des Orphelins de la ville de Delft (aux Archives royales). Il avait épousé, en 16x6, Sara Wouters, et en avait eu quatre enfants. Sur les différents actes de l’état civil, il est qualifié de potier ( pottebacker ).
ME HENBERYCK, MAERSELIS VAN GOGH
Etranger à la ville, il obtint, le 23 avril 1640, son brevet de Maître et fut admis dans la Gilde de Saint-Luc. Vers la même époque, il acquit une maison dans la Molslaan, non loin de la porte verte (bij de groene poort ) ( 1 ). C’est là qu’il habitait encore en 1 655, lorsqu’il se maria avec Barbara van Syssbergh (3 février, HL. n° 45). De cette union naquirent deux enfants qui furent baptisés à la vieille église : Hendricus, né le 19 décembre de la même année, et Mary, qui vit jle jour dix ans plus tard, le 5 novembre 1 665 (DB. 3 et 5).
ME LAMBRECHT GHISBRECHTS
Étranger à Delft, il fut admis, le 23 avril 1640, en qualité de Maître faïencier par la Gilde de Saint-Luc. Lambrecht paraît avoir été un céramiste de grand talent. On lui attribue un certain nombre de pièces d’un émail éclatant et d’une couleur vive avec des jaunes et des verts de haute qualité; dans le nombre se trouvent notamment des oiseaux, coqs, canards, etc., assez habilement traités. Il signait habituellement de ses deux initiales.
Un petit coq, décor polychrome (rouge foncé, jaune vert et bleu grand feu), de la collection de Loudon est signé
Il habita à Delft sur la Molslaan. C’est là qu’il était venu s’établir avec sa femme Annetje Arentsz et ses enfants, déjà grands. Il n’exerça pas longtemps sa profession, et mourut le 1 6 novembre 1 644 ( 1 1 5 ).
(1) Voir aux Archives de Delft le Derde recognitie boek, 1641.
Sa veuve, qu’il laissait avec un garçon et trois filles, se hâta de faire obtenir à son fils le brevet de Maîtrise, pour qu’il pût reprendre la direction de la manufacture. Quant à ses trois filles, elle les maria avec trois céramistes, qui devaient être justement réputés dans la suite. L’aînée épousa Piétés Joppe Oosterlaan, la seconde Wouter van Eenhoorn, et la troisième Willem Klestius (voir à ces différents noms). Elle-même, dès le i3 mai 1646 (HL. n° 43), s’était remariée avec Joppe Pietersz Oosterlaan, père de son premier gendre.
1 19. ME FRANS POULS ou PAUWELS VAN OOSTEN. 1640.
Né à Delft et de famille bourgeoise, il épousa, le 6 février 1628, Pleuyet Gerritsz (HL. n° 42 ), et se fit admettre, le 23 avril 1640, dans la Gilde de Saint-Luc. Vers 1645, il commença à signer Frans Paulus, et ne tarda pas à ajouter à son nom celui de Van Oosten. Il figura avec ce surnom sur la liste des syndics de la Corporation pendant les années 1649 à i65o. Renommé en 1 653, il fut remplacé, sans doute pour cause de décès, par Gysbrecht Kruîjck.
ABRAHAM ABRAHAMS EVERAERT
Il habitait, en 1640, dans la Broerhuis, et il prit la qualité de plateelschilder dans son acte de mariage (passé le 17 juin de cette même année) avec Claertyen Pietersz, veuve de Jasper Ariens van Bracke (HL. n° 41 ).
1 21. MELTEN ARIENSZ. 1640.
Il habitait sur le Turfmarct. Le 24 juin 1640, il épousa Tryntgen Abrahams. Il est désigné comme plateelschilder sur le Registre des mariages (HL. n° 41 L
ME ISAACK JUNIUS
Admis en qualité de Maître peintre, le 7 octobre 1640, il paraît n’avoir déserté que fort tard la peinture à l’huile, pour la peinture sur faïence, car, sur le second registre de la Gilde, à la date de i65o, il est encore noté parmi les artistes peintres à l’huile.
Marié, en premières noces, avecJannetje Davidsz van Reversteeg, il en eut deux fils : Frans, né le ierjuin 1627, et Egidiaen, le 12 février i63o (DB. n° 2). Devenu veuf, il épousa, le 21 août 1639, Sibilla van der Graef (HL. n° q3), dont il eut une fille. Cette Sibilla était fille du céramiste Cornelis van der Graef (voir à ce nom), et ce second mariage explique le changement de carrière û’Isaak Junius. On connaît de lui quelques peintures. M. Vosmaer en cite une (voir het Vadcrland, 3o avril 1877); quant à ses productions céramiques, elles sont d’une grande rareté.
Deux petits tableaux peints en camaïeu bleu par Isaac Junius (24 centimètres sur 3i)
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que nous reproduisons (fig. 9 et 10), et qui représentent le Tombeau de Guillaume le Taciturne, vu de face d’abord, et de côté ensuite, figurent dans la collection de M. Loudon. Ils sont de qualité secondaire, et le dessin manque de vigueur et de netteté. L’un d’eux est signé au dos. L’engobe est d’un beau blanc de lait, l’émail tendre ne manque cependant pas d’éclat. Une répétition de ces deux tableaux existe à Bruxelles dans la collection de M. le baron Gericke.
ME ESAIAS DE LIN DT
Etranger à la ville, il fut admis en qualité de maître plateelbacker dans la Gilde de Saint- Luc, le a5 octobre 1641. Il ne paraît pas être demeuré longtemps à Delft, car nous n’avons trouvé sur les registres de l’état civil aucune trace de son séjour.
12S. JACOB WOUTERSZ. 1641.
Il habitait, en 1641, dans YAchtersack, où il épousa, le 27 octobre, Sara Louwis (HL. n° 41 ). Devenu veuf, il se remaria, le 12 septembre x 65 5, avec Neeltyen Cornelis ( HL. n° 45 ). Lors de son second mariage, il habitait la Hopsteeg. Les deux mentions le qualifient de plateelbacker.
DIRCIv JANSZ
Le 26 octobre 1642, il épousa Hendrikje Stevens, et prit sur son acte de mariage la qualité de plateelbacker (HL. n° 41 ).
1 3o. ME AELBRECHT CORNELIS DE KEISER. 1642.
Il était étranger à la ville. Le 1 1 novembre 1642, il fut admis dans la Gilde de Saint-
Luc en qualité de Maître faïencier. Il avait épousé, avant cette époque, Lisbeth Willems, qui lui donna six enfants (DB. nos i3 et 14). Bien qu’il fût étranger, Aelbrecht de Keizer ne tarda pas à être en possession de la confiance de ses confrères. Lorsque, en 1648, les plateclbackers furent admis à nommer deux syndics ou chefs-hommes pour siéger parmi les doyens de la Gilde, il fut le premier choisi pour remplir ce poste élevé, et fut réélu à ces hautes fonctions en 1 65 3 , i658, 1661 et i663. En 1661, pendant l’un de ses exercices comme syndic, la Gilde transporta son domicile sur le Voldersgracht. Ses collègues des autres professions ayant décidé, pour témoigner de leur dévouement à la Corporation, de contribuer aux frais de la nouvelle installation, Aelbrecht de Keiser offrit, conjointement avec son collègue Quirijn van Kleinhove, dix chaises espagnoles couvertes en cuir de Russie.
C’est à la qualité supérieure et à la remarquable beauté de ses produits qu’il faut attribuer la haute influence qu’ Aelbrecht de Keizer exerça sur son industrie. Il fut le premier à imiter les porcelaines du Japon, et ouvrit ainsi à la faïencerie delftoise des débouchés nouveaux et d’autant plus productifs, que la porcelaine orientale était fort recherchée à cette époque. Ses ouvrages, excessivement remarquables, sont d’une extrême légéreté et d’une étonnante minceur. La couverte en est très-blanche et très-pure; le décor, très-fin et très-riche sans être trop chargé ; l’émail est superbe d’éclat. On remarque surtout de lui des tasses, des soucoupes, des assiettes, décorées en camaïeu (souvent à fond persillé), qui sont admirables de finesse et font illusion. Même la pièce en main on croirait voir de la porcelaine. Beaucoup de ces ouvrages sont marqués de ses initiales en bleu. D’autres portent cette même marque, mais tracée d’une façon plus élégante. Je citerai entre autres un grand plat à bords découpés, décoré en camaïeu bleu, appartenant à M. Suermondt à Aix la Chapelle, qui porte le monogramme Quant à sa signature, j’ai eu la chance de la retrouver dans les Archives de Delft. En voici le fac-similé :
Aelbrecht de Keiser maria deux de ses filles avec deux céramistes qui devaient jouir plus tard d’une juste célébrité, les frères Pynacker. L’aîné, Jacob Pynacker, épousa, en 1671, Teuntje, qui était née avant l’arrivée d’ Aelbrecht à Delft; et l’autre, Adriaan Pynacker, épousa, en 1680, Willemyna, qui avait été baptisée à Delft le icr octobre i65 1. Après la mort d’AELBRECHT, ses deux gendres s’associèrent avec son fils aîné, Cornelis, reçu Maître en 1668, et exploitèrent en commun, pendant quelques années, la manufacture paternelle, qui avait acquis une si juste célébrité.
ME J AN HANSE DE MI DDE
Né à Delft, fils de Hans Jansz de Milde et de Syburch Ariens, il appartenait, par sa naissance, à une ancienne famille patricienne dont les armoiries figurent sur les tables généalogiques des quarante magistrats de Delft.
Le 5 juin 1G43, il épousa Claertyen Cornelis van der Graef, fille du céramiste de ce nom (voir page 2 1 3), dont il eut deux enfants : l’un en 1644 et l’autre en 1648 (HL. ne 41, DB. n° i3). L’année même de son mariage, le 12 décembre 1643, il fut admis dans la Gilde
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de Saint-Luc en qualité de Maître peintre. En ce temps-là, il habitait chez son père dans la Cromstraetsteeg et n’était pas riche; car, sur les six florins qu’il devait pour son droit d’entrée, il n’en put payer qu’un, et son beau-père dut promettre qu’en cas de manquement, il viendrait parfaire la somme : « Of by foute van dien belooft Comelis van der Graef hetselfde te suppleeren. »
Bien qu’il ait peint à l’huile dans le principe, Jan Hanse de Milde ne manqua pas, comme son beau-frère, Isaac Junius, de peindre sur faïence, et il semble avoir été la souche d’une importante lignée de plateelbackers qui brilla jusqu’au milieu du dixhuitième siècle. Son fils Johannes de Milde, baptisé le 28 mars 1644, suivit la profession paternelle, et fut reçu Maître le 23 juin 1692.
1 3 2. JACOB MARINIS. 1643.
Frère, sans doute, de Cornelis Marinis, il habitait sur Y Acliterom. Le 5 juillet 1643, il épousa Burchyen Adams. La mention du Registre des mariages le désigne comme plateelbacker (HL. n°4i).
1 33. CORNELIS WOUTERSZ. 1644.
Il habitait la Molslaen. Le 3 janvier 1644, il épousa Aeltyen Pietersz, demeurant sur YOud-Delft, et prit, sur les registres de la paroisse, la qualité de plateelbacker (HL. n° 41). Il était probablement frère de Jacob Woutersz, mentionné plus haut.
ELIAS CORNELIS
Il demeurait dans VAchtersack. Le 27 mars 1644, il épousa Magdaleentyen Jans, et prit sur les registres de mariage la qualification de plateelbacker (HL. n° 41).
1 36. ANTHON CORSTIAENS. 1644.
Il habitait dans la Kerkstraet. Il prit la qualification de plateelbacker lors de son mariage avec Annetge Matijs, lequel eut lieu le 3 avril 1644 (HL. n° 41).
MICHIEL JANSZ VAN DER BURG
Il demeurait dans la Vlamingstraet. Le 19 juin 1644, il épousa Annetge Jans van der Brugge, et son acte de mariage le qualifie de plateelbacker (HL. n° 41).
1 38. WILLEM BENIAMYNS VAN DER SPINGE. 1644.
Il habitait sur le Turfmarct. Le 19 juin 1644, il épousa Jannetgen Corstiaens van den Brouck, et, sur le Registre des mariages, il fut inscrit avec la qualification de plateelbacker (HL. n° 41).
ME GHISBREGHT LAMBRECHTSE KRUYK
Fils du plateelbacker Lambrecht Ghisbrecht, il perdit son père en 1644, et, le 23 octobre 1645, il obtint son brevet de Maîtrise. Nous savons que ses trois sœurs épousèrent trois céramistes distingués.
Lui-même, succédant à son père, continua avec succès la fabrication que celui-ci avait inaugurée, mais en lui imprimant un caractère très-personnel. Ses productions élégantes de formes, habilement modelées, ont en effet un aspect particulier. Leur décor un peu pâle , se détachant sur un fond légèrement azuré, les fait facilement reconnaître. Ghisbrecht signait avec ses initiales superposées ou enlacées. Une paire de bouteilles décorées en camaïeu bleu et appartenant à M. Edouard Fetis portent le monogramme reproduit à droite. Un petit broc de la collection Colson, décoré en camaïeu bleu, très-fin, et qui porte le monogramme de gauche, peut lui être également attribué.
Le 22 juillet 1646, il avait épousé Annetje Wouters van der Leth, dont le frère fut reçu
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Maître en 1 66 1 (HL.n°46). Il en eut un enfant qui mourut le 20 décembre 1648. Après son mariage, il continua d’habiter dans le Molslaan, où avait habité son père, mais il ajouta à son nom celui de Kruyk ou van der Kruyk, avec lequel nous le voyons figurer sur les registres de l’état civil. Fort estimé par ses confrères, il exerça à plusieurs reprises les fonctions de doyen. Nommé une première fois en i652-i653, il remplaça Frans Pouwels en 1654, fut réélu en 1663-1664, en 1670-1671, et figurait encore au nombre des syndics en 1681, année de sa mort. Le 5 octobre 1671, il avait été délégué par le Magistrat, conjointement avec Pieter G. Kam, pour surveiller l’enregistrement des contrats passés entre les Maîtres et les apprentis (KB. n° 8, fol. 338).
Selon toute probabilité, son établissement porta le nom de l’A grec (Griekse A), et il le céda, en 1674, à son neveu Samuel van Eenhoorn.
CLAES DIRCKSZ
Il habitait dans la Hopsteeg. Il épousa, le i5 décembre 1647, Petronella Dircksz, et prit sur son acte de mariage la qualification de plateelschildev (HL. n° 43).
i 5o. ME SAMUEL PERERIUS VAN BERENVELT. 1648. a l’enseigne de la BURETTE (schenkkan).
Etranger à la ville, il épousa, en 1644, Tanneken Stevens, dont il eut plusieurs enfants (DB. nos 1 3, 14 et 1 5). Il travailla d’abord chez Pieter Jeronimus van Kessel, qui fut le parrain d’un de ses enfants. Reçu Maître, le 6 avril 1648, il s’établit sur la Langcndyk, probablement à l’adresse de la Burette.
On ne sait presque rien des commencements de cette intéressante fabrique; il semble, toutefois, qu’on doive attribuer à Samuel van Berenvelt un certain nombre d’ouvrages décorés en camaïeu bleu et qui portent le monogramme de sa fabrique, D. S. K., signifiant Dubbelde Schenk Kan. Ces pièces sont, du reste, assez communes de facture.
Le 19 août 1670, il établit Gerrit Jooste Cuijst dans sa fabrique en qualité de winckelhoudev.
Le 12 août 1675, il céda la fabrique avec son magasin à Amerensie van Kessel. Mais il est à croire qu’il éprouva des revers de fortune, ou qu’il fut pris par la nostalgie du
métier, car nous le retrouvons, en 1679, s’engageant chez Machiel van Rijsborgh, en qualité de meesterknecht, pour diriger l’établissement du Romain ( in de Romeyn), et douze ans plus tard chez Barbara Mes, où il exerce les mêmes fonctions (20 août 1691).
ME PIETER JOPPE OOSTERLAAN
Fils de Joppe Pietersz Oosterlaan. Il épousa, le 4 mai i65o, Margrita Lambrechts- Kruyk, fille du plateelbacker , alors décédé, Lambrecht Ghisbrecht, dont son père, quelque temps auparavant, avait épousé la veuve.
En 1648, le 4 mai, il passa avec Abraham de Kooge un acte d’association pour l’exploitation d’une faïencerie. Mais comme ni l’un ni l’autre n’étaient Maîtres faïenciers, ils durent s’adjoindre, pour diriger la fabrique, un contre - maître diplômé. Ce fut Arent Jacobsz Cosijn qu’ils choisirent. Quatre années plus tard, Pieter Joppe Oosterlaan se fit recevoir Maître, et put ainsi prendre la direction de sa manufacture (3 septembre i652). En 1666, il fut nommé syndic ; mais avant la fin de son exercice il mourut, et son associé, Abraham de Kooge, dut réclamer une dispense des doyens et du Magistrat, pour pouvoir se substituer à lui et prendre à son compte leur faïencerie commune.
Pieter Joppe Oosterlaan appartenait à une excellente famille. Le titre de meester, dont on fait précéder son nom sur les registres de la Gilde, semblerait nous indiquer qu’il était pourvu d’un titre académique. 11 devint par son mariage le beaufrère de trois céramistes distingués : Ghisbrecht Lambrechts Kruyic, Wouter van Eenhoorn et Willem Klestius. Lui-même joua un grand rôle dans l’industrie qu’il avait embrassée. On en trouvera le détail au nom de son associé Abraham de Kooge, et dans la première partie (pages 109 et 1 1 3).
ME ARENT JACOBSZ COSYN
Admis, le 4 mai 1648, comme maître ouvrier ( meesterknecht ), il entra dans la fabrique de Pieter Joppe Oosterlaan pour la diriger. Il habitait à cette époque dans la Molslaan. Le 16 mai 1649, il épousa Gertruijtvan der Brugge (HL. 43), et mourut peu d’années après son mariage, car, le 14 février i65q, sa veuve épousait, en secondes noces, Abraham van Noorden.
1 5 3. PIETER GAREES PORET. 1648.
Il habitait sur YOosteynde. Le ig septembre 1648, il épousa Annitgen Andries de Larive (HL. n° 44). La mention de son mariage nous le désigne comme plateelschilder.
PIETER CORNELIS
Il habitait sur YOosteynde. Le 9 octobre 1648, il épousa Annetje Andries, et prit, sur sa déclaration d’état civil, la qualité de plateelbacker (109).
1 5 5. JOHANNES FELTENS. 1648.
Il habitait sur la Nieuivelangendyck. Le 21 mars 1649, il épousa Sara Jacobs. La mention du registre des mariages (HL. n° q3) le qualifie de plateelbacker.
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1 56. FRANS DE HEDERE. 1649.
Il habitait dans la Gasthuislaan. En 1649, le 5 avril, il épousa Burchgen Pouwels, et sur le Registre de mariage il est désigné comme plateelbacker (HL. n°43).
Fig. 97. — Applique décorée en camaïeu bleu, aux armes de la famille Van der Hoeve (voir n» 1 58.) (Collection P. Gasnault', à Paris.)
1 5 7. ALBRECGT PIETERSZ. 1649.
Il habitait dans la Pieterstraat. Le 24 avril 1649, il épousait Dietge Jansz, et prenait, sur sa déclaration de mariage, la qualité de plateelbacker ( HL. n° 43 ).
1 58. ME JAN GERRITS VAN DER HOEVE ou VAN DER HOUVE. 1649.
Appartenant à une vieille famille patricienne, qui avait des armoiries assez étranges (voir fig. 60 et 97), Jan van der Hoeve naquit à Delft. Il épousa Jannetje Cornelis van Valkenhoven, dont il eut plusieurs enfants, notamment un fils nommé Cornelis, 1637, et deux filles : Dievertje, 1641, et Grietje, 1642 (D13. n° i3).
Le 25 mai 1649, il se fit admettre dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître \ I i faïencier. En 1 656—57 et 1664-65, il fut appelé à siéger parmi les doyens de \rf~ laCorporation.
On connaît peu de produits qui portent sa signature, et les ouvrages / qu’on a de lui ne sont pas importants. Un petit sabot décoré en camaïeu
bleu foncé, appartenant à la collection Mandl, est marqué de son monogramme. L’engobe en est fin, l’émail brillant, mais le dessin manque de fermeté.
1 59. MICHIEL CLAESZ. 1049.
Il habitait sur le Rietvelt et épousa, le 24 octobre 1649, Lysbeth Jans van der Pol. Sur le Registre des mariages (HL. n° 43), nous le trouvons désigné comme plateelbacker.
FRANS JAGOBSZ. i65o
Il habitait sur le Rietvelt. Le 22 mai i65o, il épousa Maritgen Colaers, et se fit inscrire sur le Registre des mariages comme plateelbacker ( HL. n° 45 ).
1 6 1. ME CLAES JANSZ VAN STRAATEN. i65o.
Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, Claes van Straaten épousa Aryantje Jans. Il en eut plusieurs enfants, notamment un fils, nommé Jan, qui î\ix plateelbacker, et un autre fils qui fut baptisé, le 28 février 1641, à la Nieuwkerk, et reçut le prénom de Gornelis. En i65o, le 27 juin, Claes obtint de la Gilde de Saint-Luc son brevet de Maîtrise, et, le 21 janvier 1659, il fit recevoir son fils Jan comme maître plateelbacker.
JAN FRANSZ. i65o
Il demeurait, en i65o, dans V Harmencocxlaan, où il épousa, le n décembre de cette année, Tryntye Ariens. Devenu veuf cinq ans plus tard, il se remaria, le 25 août i656, avec Jacomyntgen Bricks. Sur les deux mentions de l’état civil, Jan Fransz est qualifié plateelbacker { HL. n°45 ). Au moment de son second mariage, il habitait sur la Nieuwe- Langendyck.
1 63. BOUDEWYN ABRAHAMS VAN LITH. i65r.
Il demeurait dans la Broerhuis. Le 8 janvier 1 6 5 1 , il épousa Annetyen Anthonis van der Baex. Sur la déclaration de mariage, il prit le titre de plateelbacker ( HL. n° q5 ).
JAN JANSZ
Il habitait sur le Bastiaensvest. Il épousa, en iG5i, le 23 juillet, Cornelia Philps. L’acte de mariage le désigne comme étant plateelbacker (HL. n°45 ).
i 65. CLAES JANSZ MESSCHERT et Me ABRAHAM GERRITS VAN NOORDEN. 1 65 i.
Le 17 octobre 1 65 1 , Claes Jansz Messchert fit inscrire Abraham Gerritzvan Noorden
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comme maître plateelbacker pour diriger la faïencerie qu’il venait de fonder. Il fut stipulé dans l’acte d’inscription que la durée du traité serait de six années consécutives, commençant le icr mai 1 65 1 . Il y est dit, en outre, que pendant la durée de ces six années on ne pourra substituer personne à Abraham, et que, pour le reste, il sera procédé avec lui comme avec Pieter Joppe Oosterlaan. Cette dernière phrase serait fort obscure, si les livres de mariages, en nous apprenant que, le 14 février 1654, Abraham van Noorden épousa Gertruyt van Brugge, veuve de Arent Jacobs Cosijn, l'ancien contre-maître de Pieter Joppe Oosterlaan, ne nous révélaient qu’il y eut entre Claes Messchert et Abraham un contrat dans le genre de celui qui liait P. J. Oosterlaan à son contre-maître Cosijn, et dont les termes étaient forcément connus d’A. van Noorden. Quoi qu’il en soit, ce dernier réussit bien dans sa profession, car, le 23 juillet i663, il s’établit pour son compte, ouvrit un magasin et se fit recevoir maître boutiquier ( winkelhoudev )
Fig. 98. — Enseigne incrustée dans la fabrique du Paon.
(D'après un manuscrit conservé aux Archives de Delft.)
La fabrique fondée par Claes Jansz Messchert avec le concours d’ABRAHAM Van Noorden prit pour enseigne un paon (voir fig. 98), et dans la suite obtint une juste célébrité; ses produits sont encore de nos jours fort goûtés des amateurs. Ils portent généralement le nom de la fabrique écrit en toutes lettres et de la façon suivante :
Contraction des lettres
D. PAUW
La première de ces marques est empruntée à deux petits brocs de la collection Evenepoel, et la seconde à un petit broc de la collection Minard à Gand. La fabrique du Paon fleurit jusqu’à la fin du dix-huitième siècle, et la part qui revient à Nicolas Messchert dans les œuvres signées est assez difficile à établir; toutefois, il dut être un fabricant remarquable, car en 1671 il fut élu doyen de la Gilde de Saint-Luc.
HENDRÏCK JANSZ VAN HOORN
Il demeurait sur l'Oosteynde. Le 6 janvier i653, il épousa Anna van Keyserswaert, veuve de Johannes Schot, et sur le Livre des mariages il fut inscrit avec la qualité de plateelbacker (HL. n°45). En 1764, nous retrouverons un maître du même nom à la tête de la faïencerie des Trois Tonneaux de porcelaine.
ME JACOB JAGOBSZ DEKERTON
Étranger à la ville de Delft, Jacob Jacobsz fut admis, le 21 juillet 1 653, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelbacker. Il acquit à Delft une maison, située au côté sud de la fabrique de Malt, qui avait pour enseigne « Au Jambon ». Cette maison fut démolie en 1673. (Voir, aux Archives de Delft, le Derde recognitie boek.)
Vers i658, il ajouta à son nom celui de Dekerton ou Ducarton, et plus tard celui de Karton, et nous le voyons figurer avec le premier de ces surnoms parmi les syndics de Saint-Luc de 1659 et 1660; avec le troisième, parmi ceux de 1666-1667, 1670-1672.
Par suite de ces transformations, l’état civil exact de Jacob Jacobsz n’est rien moins que facile à établir. C’est ainsi que nous trouvons, au i5 mars 1643, acte d’un mariage entre « Jacob Jacobsz, plateelbacker, demeurant Susterlaen, et Aeltyen Jansz van der Cest » (HL. n° 41), mariage qui, le 3o juin 1648, donna naissance à un fils nommé Cornelis. En juin 1 653, nous retrouvons un nouvel acte de mariage unissant « Jacob Jacobsz, plateelbacker, demeurant dans la Hopsteeg, avec Catharina Gillis » (HL. n° 45). Puis, un acte de baptême nous montre, à la date du 2 avril 1668, un Jacob Kerton mari d’une Pieternelle Keulemans (épousée par lui le 9 octobre i663. HL. n° 49), alors qu’un autre acte de baptême, daté du 7 décembre 1674, nous révèle encore un Jacob Kerton, mais cette fois marié avec une nommée Maria Franchoise. Toutes ces mentions se rapportent-elles à une seule et même personne? C’est ce qu’il nous paraît assez difficile de décider.
Le Meestersboeck nous apprend que Jacob Jacobsz Dekerton fut condamné, en 1657, à l’amende et dut verser aux mains des doyens deux florins dix sols, pour une contravention par lui commise.
i 7 1. ME PI ETE R GERRITSZ DURVEN. 1654.
Il fut admis, le 17 janvier 1654, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelbacker ; il était fils de Maître (probablement de Gerrit Ecbertsz).
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ME JAN JONISSE VAN DER BURGH
Né à Delft, appartenant à une ancienne famille du pays, Jan Jonasz ou Jonisse van der Burgh habita dans la groote Broerhuissteeg. Le i3 décembre 1648, il épousa Cornelia Vos (HL. n° 43), dont il eut plusieurs enfants, notamment un fils qui fut baptisé le 25 janvier 1660 à la Nieuwekerk (DB. n° 14). Devenu veuf, il se remaria, le 25 septembre 1672, avec Elisabeth Vermeulen. Il fut admis, le 19 janvier 1654, à faire partie de la Gilde de Saint- Luc, en qualité de Maître plateelbacker.
La famille van der Burgh appartenait au pgtriciat de Delft. Un certain nombre de ses membres exercèrent des fonctions publiques et, à ce titre, figurent sur les tables généalogiques de la cité ( Naamen en Stamdeelen der Heeren Veertig raaden der Stadt Delft).
Cette famille, qui était fort nombreuse, a fourni, du reste, plusieurs autres membres à la Corporation des faïenciers. En outre, je relève sur le livre de mariages (HL. n°4i) les fiançailles d’un certain « Jan Willems van der Burch, platyelschilder de Delft, demeurant à Haarlem, avec Josyntge Salomons de la même ville ». On voit que si c’est Haarlem qui a fourni à Delft son premier céramiste, Delft maintenant lui rendait le même service.
i73. ME JAN CLAESZ VAN STRAATEN. 1654-1 65ç).
Fils de Claes Jansz van Straaten, Maîtr e plateelbacker, fut présenté dès l’année 1654 (20 janvier) à la Corporation de Saint-Luc. Mais, rayé presque immédiatement, sans doute à cause de son jeune âge, il ne fut définitivement admis que le 21 janvier 1659, avec le titre de Maître plateelbacker. En 1 656, il habitait sur VOosteynde, et le3o août de cette année il épousa Maria Heyndrics van Lovensteyn (ou Lodesteyns). Il en eut sept enfants, dont trois garçons : Hendrick, né en 1660; un autre Hendrick, né en 1661, et Jacobus, en 1666. Devenu veuf, il se remaria, le 9 mars 1707, avec Ama Maria van Batenburg.
Il fut élu syndic pour les années 1675-1676.
ME BEUCKEL HEYNDRICKSE VAN DER BURGH
Fils du plateelbacker Hendryck Bockelssoon et beau-frère du peintre Pieter de Hooch, il épousa Annetje Jaspers, dont il eut, en 1 65 1 , une fille qui fut nommée Maria, et, en r 653, un fils qu’on appela Hendrick. Devenu veuf, il épousa, en secondes noces, Aegje Pieters van Oprust, dont il eut également deux enfants : Gornelis en 1 66 1 , et Pieter en 1666 (DB. n°* 14 et i5). Il avait été reçu maître plateelbacker le 18 mai 1654.
Son second mariage le fit beau-frère d’un des céramistes les plus importants de ce temps : Quiring Kleynoven.
i75. JORIS MA RC ELI S DIVOORT. 1654.
Il figure, avec le titre de plateelbacker, sur un titre de la Chambre des orphelins de Delft (n° 1 137, Arch. roy.), à la date de 1654.
ME TONIS JANSZ VAN TERTOLEN
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il épousa Jannetje Cornelis, dont il eut
Histoire de la Faïence de Delff.
trois enfants : Daniel, né en 1660; Jeannette, née en 1667, et Elisabeth, née en 1671. Le 3 mai 1 655, il avait obtenu son brevet de Maîtrise et avait été inscrit dans la Gilde de Saint-Luc.
ME QUIRING ALDERSZ KLEIJNOVEN. i
Etranger à Delft, il vint s’y établir vers le commencement de 1648; il habita sur YOosteynde, et le 9 août de cette année il épousa Engeltyen Pietersz van Oprust. Il en eut sept enfants : Catharina, en 164g ; Gerritje, en 1 6 5 1 ; Alard, en 1654; Pieter, en 1657; Agetal, en 1660; Anthonius, en 1662, et Engeltje, en 1 665.
Dès le ier juin 1 655, il avait été admis en qualité de Maîtr e plateelbacker à faire partie de la Gilde de Saint-Luc. Après sa réception, Quiring Aldersz prit le surnom de Kleijnoven, et figura, sous cette appellation, parmi les syndics de la Corporation pendant les années i65g-i66o, 1669, 1674-1675-1676, 1684-1688 et 1689. En 1675, alors qu’il était syndic, il fit recevoir son fils, Alardus van Kleinhove, parmi les Maîtres plateelbackers de la Gilde de Saint-Luc, et maria sa fille aînée Catharina au plateelbacker Johannes Mes.
En 1661, pendant l’une de ses fonctions syndicales, il fit présent à la Gilde, conjointement avec son collègue Albrecht de Keizer (voir à ce nom), de dix chaises espagnoles couvertes en cuir de Russie.
En 1680, Quiring Kleijnoven fit le dépôt de sa marque de fabrique. Celle-ci consistait dans son monogramme disposé de la façon ci-contre.
Malgré ce dépôt rendu obligatoire par ordonnance du Magistrat, il est probable qu’il signa bien peu de ses ouvrages, car nous n’en avons jamais rencontré avec sa marque. Toutefois, le seul fait du dépôt nous apprend ""V. qu’il faisait de ces belles imitations japonaises avec ces rouges magnifiques que nous admirons encore aujourd’hui. Sa signature, que nous avons retrouvée dans les Archives de Delft, était la suivante :
ME JERONIMUS PIETERSZ VAN KESSEL. i
Fils de Pieter Jeronimus van Kessel et de Lysbeth Lucas, il naquit à Delft, le i3 février 1628 (DB. n° 2). A l’âge de vingt-huit ans, il se maria avec Jannityen Heyndrics Verhaer (29 mars 1 65 6, HL. n° q5). Il en eut deux enfants : Cornelis, qui vint au monde deux mois après son mariage, 26 mai 1 65 6 ; et Josijna, qui naquit l’année suivante, le 28 juin 1657 (DB. n° 14). Deux ans plus tôt, jour pour jour, son oncle et son père étant doyens, Jeronimus van Kessel avait obtenu un brevet de Maîtrise.
A l’époque de son mariage, il habitait sur le Geer, dans la fabrique du Pot de métal, fondée par son père, auquel il semble avoir succédé et dont il continua les traditions. On lui attribue quelques pièces portant la marque ci-contre. Celle-ci a été relevée sur un petit rat polychrome appartenant à M. Maskens, de Bruxelles.
17g. ME LUKAS JANSZ. 1 656.
Né à Delft, de famille bourgeoise, il épousa, en i652, Angeniesgen Ariens van Drien,
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dont il eut cinq enfants (le premier en i653, le dernier en 1 66 1 • DB. n01 14 et 1 5 ), et en deuxièmes noces (i5 août i655. HL. n°5 1) Lysbeth Heyndrics. Il fut admis, le 29 mai 1 656, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelbacker.
En 1662, par contrat passé devant les syndics de Saint-Luc, il se lia pour quatre années avec Sébastian van Cuyck, dont il devait diriger la fabrique; et au cas où celle-ci continuerait de rester dans les mêmes mains, il se trouvait engagé pour quatre années nouvelles.
ME JOOST LIEVENSZ
Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, il fut admis, le 18 décembre i656, en qualité de maître plateelbacker, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc.
i 8 i. ME BENEDICTUS VAN HOUTEN. i 65 7.
Né à Delft, de famille bourgeoise, il épousa en premières noces Maria Pietersz van Castilien, dont il eut trois enfants : Elysabet, en 1657; Adrijaen, en x658, et Lysbet, en i663 (DB. n0! 14 et i5). En secondes noces, il épousa Maria Jansz van Lambaert (18 août 1668. HL. n° 5i), dont il eut également trois enfants : Maeyken , en 1669; Helena, en 1672, et Pieter, en 1673 (DB. n° i5).
Le 6 août 1657, Benedictus van Houten obtint son brevet de Maîtrise, mais antérieurement, et quelques jours seulement avant cette date, il avait été condamné à l’amende pour avoir exercé la profession avant d’avoir été reçu Maître. « Van boete over den eersten artikel », dit la mention explicative du versement, mention complétée par ces mots : « Omdat hij op den verbooden tijt geexerceert hadde », c’est-à-dire pour avoir exercé dans un temps prohibé. L’amende était de dix florins. Le payement en fut scindé « par accommodement des bourgmestres ». Le délinquant paya sept florins dix sols le 9 juillet, et les deux florins dix sols restants le 6 août, au moment de son admission.
ME JACOB ALDERSZ
Etranger à la ville, fut admis en qualité de plateelscliilder le 6 août 1657. En 1679, le 27 décembre, il contracta un engagement avec Huibrecht Brouwer, qui le mit, en qualité de contre-maître, à la tête de son établissement de la Hache de porcelaine.
En 1692, Huibrecht Brouwer n’ayant plus besoin de ses services (il s’était fait recevoir lui-même maîtr e. plateelbacker en 1686), Jacob Aldersz s’engage chez Barbara Mes, en qualité de contre-maître. Mais le contrat n’eut sans doute pas de durée, car la mention fut rayée peu de temps après l’inscription.
1 83. ME HENDRICH PANTHER ENGELSMAN. i657.
Admis en qualité de maître plateelbacker le i5 octobre 1657. Sa qualité d’ENGELSMAN nous dit assez qu'il était étranger, et quelle était sa nationalité. 11 semble n’être demeuré que fort peu de temps à Delft, et ne laissa aucune trace dans l’état civil.
DAVIDT JANSZ
Le 26 décembre 1657, il épousa Maria Cornelisz, et déclara à l’état civil la profession de plateelbacker. Davidt habitait la Dornikstraat (HL. n° 47).
1 85. ME ARIJ JANSZ ou HANSEN DE MILDE. i658.
Né à Delft, appartenant à cette vieille famille de Milde, qui avait déjà fourni un plateelbacker à la Gilde de Saint-Luc (voir à la page 228). Ary Jansz habitait, en 1646, sur le Rietvelt. C’est là qu’il épousa, le 5 août de cette même année, Hadevij Cornelis Sas (HL. n° 43). Il en eut un fils (1648, DB. 1 3). Devenu veuf, il épousa en secondes noces Neeltje Stoffels, dont il eut également un fils ( 1 656, DB. 14), et enfin, en troisièmes noces, Henderyn Harmans, laquellelui donna neuf enfants (le premier en i658, le dernier en 1677. DB. 5, 14 et i5). Trois des fils de Arij Jansz reçurent le prénom de Jan.
Le 1 1 juin 1 65 8, il obtint son brevet de Maîtrise, et entra chez Wouter van Eenhoorn, pour affranchir ( om te bevrijden) et diriger son établissement.
Fig. 99. — Assiette décorée en camaïeu bleu, par F. Van Frytom (n° 186). (Collection de Stuers à la Haye.)
Les œuvres de Arij Jansz portèrent tout naturellement la marque de la fabrique qu’il dirigeait. On en connaît fort peu avec sa signature. Une plaque décorée en camaïeu bleu, 1 représentant la sainte Cène et portant le monogramme « ci-contre, me semble, toutefois, devoir lui être attribuée. Cette plaque, après avoir figuré dans la collection Six, appartient à M. Henry Howard, secrétaire de la légation d’Angleterre à la Haye. La composition, empruntée sans doute à une gravure italienne, est large et bien ordonnée. L exécution est fort inégale, savante dans quelques parties, et faible dans les autres.
ME FREDERICK VAN FRYTOM
Tout nous fait supposer qu’il naquit hors de Delft. En i658, nous le voyons apparaître sur les registres de l’état civil. Il est l’époux de Pauline Stevens Born ( alias
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Palijna Born, alias Lyntje Stevens), dont il a successivement huit enfants (1658-1673, DB. 5, 14 et i5). Plus tard, nous retrouverons son fils Barent, époux d'une Leeuwenhoeck, et son petit-fils Jan, marié avec la fille du plateelbacker van der Wal, et beaufrère du faïencier A. van Dyck. Devenu veuf, Frédéric se remaria avec Elisabeth Verschuir (5 novembre 1690. HL. n° 57). A cette époque, il habitait la Molslaen.
Frederick van Frytom n’est pas inscrit sur le Meestersboek de la Gilde de Saint- Luc. Travailla-t-il chez un parent et négligea-t-il de se faire recevoir maître? Faut-il croire, au contraire, à une omission ou une lacune dans le livre? C’est ce que nous ne saurions décider. Le certain, c’est qu’il fut un artiste de mérite et l’un des plus illustres faïenciers de Delft.
Son immense talent nous est révélé par une grande plaque appartenant au Nederlandsch Muséum de la Haye, et que nous reproduisons (planche VIII). Cette superbe pièce est signée en toutes lettres dans le bas de la composition, côté droit. Il n’y a donc pas d’erreur possible. En outre, la facture de l’ouvrage est si personnelle, qu’elle nous a permis d’attribuer à ce maître toute une série d’œuvres également fines et précieuses. Dans ce nombre, nous citerons la charmante suite d’assiettes que possède M. le chevalier de Stuers à la Haye, et dont nous reproduisons deux échantillons (fig. 6 et 98). Nous avons longuement indiqué à la page 1 17 les principaux caractères qui distinguent les œuvres de Frederick van Frytom; nous n’y reviendrons pas. La signature qui se trouve au bas de la grande plaque du musée de la Haye est la suivante : F-V-FKYTOM
ME WOUTER VAN EENHOORN
Il épousa, en 1643, Christina Kruyk, l’une des filles de Lambrecht Gysbrechts, et se trouva ainsi associé à la fortune des plateelbackerijen de son beau-père. Témoin de la réussite de ses deux beaux-frères, Gysbrecht Kruyk et Pieter Oosterlaan, il se décida, en 1 658, à monter à son tour une fabrique; mais n’ayant pas fait l’apprentissage nécessaire pour obtenir son brevet de Maîtrise, il dut placer Jan Hanse de Milde à la tête de son établissement.
Je n’ai pu découvrir aucune particularité sur l’enseigne que choisit Wouter Eenhoorn, ni sur les produits qu’il fabriqua; mais ceux-ci furent certainement très-appréciés à leur époque, car dès 1667 (20 novembre) les magistrats de Delft, voulant, à l’occasion de son mariage, offrir un cadeau au comte de Dohna, ambassadeur de Suède, s'adressèrent à Wouter et lui demandèrent plusieurs vases qui furent payés trois cent soixante-dix-huit florins dix sols, somme considérable pour l’époque (voir Lopende memoriaal, t. IV, f® 177 r.). Ces belles pièces appartenaient probablement à ce genre de potiches cannelées à dessins cachemire, dans lesquels le fils de Wouter, Lambartus van Eenhoorn, devait exceller.
De son mariage avec Christina Kruyk, Wouter Eenhoorn eut cinq enfants : Judith, en 1644; une autre Judith, en 1649; Lambartus, en 1 65 1 ; Gijsbertus, en 1662, et Samuel, en 1 65 5 (DB. n°* 4, i3 et 14). Dans ce nombre, il nous faut retenir les deux naissances de Lambartus et Samuel, qui devaient être deux céramistes célèbres.
M JAN OETTE (van Schagen). i
Né à Pijnacker, près de Delft, il fut admis, le 23 décembre 1 658, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelbacker. Plus tard, vers 1660, il ajouta à son nom celui de Schagen, et entra au service de Joins Mes, pour diriger son établissement (mars 1661). En 1662, il quittait Joris Mes pour prendre la direction des magasins de la Griffe (de Klauw), que venait de fonder C. C. van der Hoeve.
En 1694, le 6 décembre, il faisait recevoir son fils, Cornélius van Schagen, Maître plateelbacker , et lui cédait la place d’associé et de contre-maître qu’il occupait dans la plateelbackery de la Griffe.
Jan Oette avait épousé, en 1654, Jannetje Abrahams, dont il eut plusieurs enfants (DB. 4 et i5 ). Devenu veuf, il se remaria, le 14 avril 1675, avec Ryckje Lourens Hasenduyn, veuve de Cornelis van der Woorm.
1 9 1 . JAN FREDERIX KRIEKELIOEN. i659.
Le 11 octobre 1 65g, il épousa Vroutgen Pieters. Son acte de mariage lui donne la qualité de plateelschilder (HL. n° 47). Il demeurait dans la Rysselstraat. Son nom d’origine française est la corruption de Créquillion. Son fils Frédéric Jansz Criekeljoen exerça la profession de tourneur en faïence (voir à ce nom, année 1682).
ME JAN SICKTIS VAN DEN HOUK. i
Né à Delft et de famille bourgeoise; il fut admis en qualité de Maître plateelschilder le 17 octobre 1 65g. En 1661, le 19 septembre, Jan Sicktis (ou Sixtus) van der Houk entra, en qualité de contre-maître ( meesterknegt ), chez Joris Mes, avec mission de diriger son établissement. Il remplaçait Jan Oette van Schagen, qui avait primitivement occupé cette place.
En 1701, le 11 juillet, il contractait un autre engagement avec Marcelus de Blugt, et entrait à l’établissement delà Bouteille de porcelaine (In de porceleinefles), pour remplir le même emploi.
Jan van der Houk signa un certain nombre de pièces sortant des ateliers qu’il dirigea.
On connaît des oiseaux polychromes, canards, poules, etc., formant soupières ou casseroles à légumes, très-fins de décor et d’exécution, qui portent ses initiales.
i93. LEENDERT JANSZ. 1660.
Il logeait sur YOosteynde. Le i3 mai 1660, il épousa Aeltje Pieters et déclara qu’ik exerçait la profession de plateeldrayer (HL. n°47). ’ •
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ME JAN GROENLANT
Mentionné, à la date du 20 septembre 1660, sur les livres de la Gilde de Saint- Luc comme propriétaire d'un établissement ( winckel ) de faïencerie, il contracta à cette même date un engagement avec Kornelis Jansz Brouwer, pour affranchir (te bevryden) son exploitation.
Ses produits sont peu connus. On lui attribue quelques figurines avec des essais de polychromie. Une petite vierge, qui se trouve à Bruxelles dans la collection Evenepoel, peut donner une idée assez exacte de ses œuvres. Cette petite statuette est décorée en camaïeu bleu avec un manteau vert et une couronne jaune dorée après coup et à froid. Elle tient sur son bras gauche l’enfant Jésus. L’émail est brillant, l’engobe est blanc et pur, le modelé un peu épais. Sous le socle on lit la signature ci-contre.
ME KORNELIS JANSZ BROUWER
Il appartenait à une famille bourgeoise de Delft. Le 20 septembre 1660, il obtint son brevet de Maître plateelschilder, et fut engagé par J an Groenlant, pour diriger son établissement en qualité de contre-maître. Il ne resta que trois années chez Groenlant. Le i5 octobre 1 663, il contracta un nouvel engagement avec Willem Kleftijus, pour remplir dans la fabrique de celui-ci le même emploi. La durée du contrat était de deux années; il est probable qu’il fut renouvelé.
En 1679, nous retrouvons le nom de Kornelis Brouwer sur un titre de la Chambre des orphelins (n° 523, Archives royales).
Ce nom de Brouwer, qui veut dire Brasseur, était un des plus communs à Delft, on sait pourquoi. Il reviendra encore plusieurs fois sous notre plume. Mais il y aurait imprudence à établir, sans preuves certaines, des liens de parenté entre ces divers homonymes.
ME KLAES WOUTERS VAN DER LET
Né à Delft, appartenant à une famille bourgeoise, il fit sans doute son apprentissage chez le célèbre plateelbacker Ghisbrecht Kruyk, dont il était le beau-frère, et qui avait épousé sa sœur en 1646. Le 7 février 1661, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelschilder. A la suite de son admission, il fonda un commerce de faïences (winkel), où il vendit probablement les produits de son beau-frère. A sa mort, survenue en 1671, ce magasin passa entre les mains de Lysbet de Bergs.
ME ISACK ARENTSZ SOUBRE
Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise; il fut admis, en qualité de Maître plateelschilder, le 7 mars 1661, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc.
Il fut élevé à la dignité de syndic pour les années 1664-1665 , ce qui ne l’empêcha pas de contracter un engagement avec Cornelis van der Houve (acte du i5 octobre 1668), pour diriger le magasin de celui-ci (om te exercerai de winckel).
Le i5 octobre 1691, il contractait un engagement semblable avec van den Hoelaert.
Le 24 mai 1649, i1 avait épousé Catharyna Leenders Swaenshals (HL. n° 43), dont il eut deux enfants (le dernier en 1671. DB. n°* 14 et i5). A l’époque de son mariage,
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il habitait sur le Rietvelt. Le 24 avril 1670, il perdit son premier enfant, et la mention mortuaire (1 18) nous apprend qu’il demeurait alors sur le côté de l’Hôtel de ville.
Fils de Jan Mes et d’Aeltyen Symons, frère du plateelbacker Jan Mes et du notaire Simon Mes, appartenant par conséquent à une bonne famille de Delft, Joris Mes habitait, en 1647, sur la place du marché. C’est là qu’il épousa, le 27 mai de cette année, Judith Philips van Velsen (HL. n° 43), dont il eut sept enfants (le dernier en 1 665. DB. n°* 14 et i5). Deux de ces enfants eurent pour parrain et marraine leur oncle Simon Mes et sa femme Barbara Rottewel, dont nous verrons bientôt les noms figurer parmi les plateelbackers de Delft.
En 1661, le 7 mars, Joris fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître-
marchand (winckelhouder) , et prit comme contre-maître Jan Oette van Schagen. Mais leur contrat fut, paraît-il, assez brusquement interrompu, car en cette même année Joris remplaça son contre-maître par Jan Sictis van der Houck, qui paraît avoir dirigé l’usine jusqu’à la mort de son patron.
La plateelbackerij qu’il exploita avait pour enseigne un cerf (voir fig. 100). Elle était située dans la Gasthuislaan, et marquait ses produits du nom de son enseigne :
On rencontre encore un certain nombre de pièces signées de la sorte. Elles sont généralement décorées en camaïeu bleu et avec goût; la pâte est fine, délicate; les formes sont ingénieuses. Je citerai comme modèle un petit beurrier qui se trouve chez M. Patrice Salin, à Paris, et qui porte ces deux marques.
En 1691, la plateelbackerij du Cerf passa entre les mains de Simon Mesch, fils de Joris.
ME STEVEN DIRCKS VAN KESSEL
Fils de Dirck Jeronimus et neveu de Pieter, tous deux anciens syndics de Saint-Luc
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(voir plus haut, pages 222 et 224). Steven fut admis, comme maître plateelbacker, à faire partie de l’Association, le 3o mai 1661. Il travailla sans doute chez son père, et mourut jeune, car je n’ai pas trouvé de traces de son séjour à Delft sur les registres de l’état civil.
ME JAN ARIENSZ VAN HAMMEN. 16G
Né à Delft, en 1 636 (DB. n° 1 3 ), fils d’Adrien van Hammen et de Marie Pieron, Jan habita longtemps dans la Molslaan. C’est là qu’il épousa, le 18 mai 1 65 5, Maria Jaspers van Bracke (HL. n° q5), dont il eut sept enfants (le dernier en 167 1 . DB. n°* 14 et 1 5). Le 3o mai 1661, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelbacker.
Fig. roi. — Porte-bouquet polychrome, à madame la comtesse Bielke, à Sturefors (Suède).
Les produits qu’on lui attribue et qui portent sa signature sont de qualité fort variable. Dans le nombre se trouvent une grande quantité de potiches, de bouteilles et de garnitures décorées en camaïeu bleu, qui ne se distinguent pas des articles ordinaires de Delft.
• 11 n’en est pas de même pour ses ouvrages polychromes, qui ont, au con-
H traire, un très-vif éclat, soit comme coloration, soit comme émail.
Des porte-bouquets avec tubes pour jacinthes, montés sur piedouche et accostés de deux dragons, formant anses, décorés de fleurs et d’amours, I appartenant à M. John Loudon et madame la comtesse Bielke, portent le monogramme que nous reproduisons à gauche.
Jt \ Deux grandes bouteilles à col renflé, décorées en camaïeu bleu (mêmes collections), portent la signature reproduite à droite.
Jri
ME CORN ELIS JANSZ VAN BYLLEWET
Fils de Jan Cornelis van Bylewet et de Louweystyen Jans. Cornelis naquit à Delft, le 9 août 1628 (DB. n° 2). En 1 65g, il épousa Barentje Segers Twent, dont il eut deux
enfants : Jan, en 1660, et Belitje, en î 663 (DB. n°* 14 et i5). Il fut admis, en qualité de Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc, le 3o mai 1661.
ME STEVEN PIETERSZ VAN KESSEL
Fils de Pieter Jeronimus et de Lysbeth Lucas, il fut baptisé à la Nieuwekerk, le io mars i633. Le 27 avril 1 653, il épousa Marytgen Claes van den Rutlaer. Devenu veuf, nous le retrouvons, en 1659, marié avec Maria Jacobs van den Emden, qui lui donna neuf enfants : Elisabeth, en 1659; Pieter, en 1 663 ; Quierina, en 1 665 ; Martinus, en 1668; un autre Martinus, en 1669; Anna, en 1671; Maria, en 1674; Jacobus, en 1677, et Elisabeth, en 1680.
Dès 1661, 29 juin, il avait obtenu son brevet de Maîtrise. A l’époque de son mariage, il habitait dans la Pieterstraat. Il paraît y être demeuré jusqu’au 28 mars 1667, où il contracta un engagement avec Johan de Weert, pour diriger et affranchir (om te bevrijden ) sa manufacture. La durée du contrat était de six années. Il succédait, dans ce poste de contre-maître, à Jan Jansz Culick.
2o3. Me EVERT EGBERTSZ VAN SWENNE. 1661.
Selon toute probabilité, fils d’EoBERT Jansz, Evert jouit, à son entrée dans la Gilde, des prérogatives de fils de Maître. Il obtint son brevet de Maîtrise le 25 juillet 1661. En 1666, le 18 septembre, il contracta un engagement avec Harmen Groothuijsen, pour diriger sa fabrique, pendant une période de six années consécutives, en qualité de contre-maître. Cette manufacture, qui avait pour enseigne le Bateau {Jnde boot), était située sur le côté oriental de YOud Delft.
Vers 1645, Evert avait épousé Joosie Pietersz, dont il eut un fils (18 mars 1646. DB. n° i3). Devenu veuf, il se remaria avec Huyge Leenderts, dont il eut deux filles (1660 et 1662. DB. n01 14 et i5).
On a attribué par erreur à Evert van Swenne des produits fort intéressants et fort personnels, portant comme marque son monogramme renversé, et qui depuis ont été restitués avec infiniment plus de raison à Samuel van Eenhoorn.
204. ME JACOB WEMMERSZ HOPPESTEIN. 1661. a l’enseigne de la TÊTE DE MAURE.
Appartenant à une bonne famille bourgeoise de Delft, Jacob Wemmersz paraît s’être occupé de très-bonne heure de céramique et avoir fait son apprentissage à la Vieille Tête de Maure, sous la direction du célèbre Abraham de Kooge, auquel il succéda. En 1649, il habitait déjà dans la Gastluiislaan, où se trouvait cette manufacture. C’est là qu’il épousa la sœur du faïencier Jan Claes van Straaten (29 août 1649. HL. n° 43), dont il eut cinq enfants (DB. n° 14), parmi lesquels un fils, nommé Rochus, qui lui succéda en 1680.
Le 16 octobre 1661, il s’était fait admettre par la Gilde en qualité de winckelhouder. Dès ses commencements, pour ainsi dire, la fabrication de YOitde tnoriaans hoofdt affecte un caractère particulier. La pâte épaisse est recouverte d’un engobe d’une blancheur lactée et d’une pureté excessive. L’émail très-friable résiste mal aux frottements et s’éraille facilement ; son extrême fusibilité entraîne parfois des déviations dans le dessin, qui apparaît tremblé, ondulé ou encore bouillonné sur certains points. Le décor est obtenu avec un
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bleu céleste d’une grande douceur, mais qui, dans les pièces communes, manque de fermeté, affecte une absence de contours très-particulière et présente un aspect un peu « flou ». Il est toujours cependant d’une élégance parfaite et d’une correction remarquable. Les pièces polychromes, quoique aussi correctes et aussi élégantes, sont moins bien réussies. Les couleurs sortent mal, et leurs teintes, faussées par l’excédant d’étain que renferme l’émail, offrent certaines analogies avec les couleurs de la faïence de Moustier.
On connaît un grand nombre de pièces de Jacob Wemmersz; toutes sont fort intéressantes, quelques-unes sont admirables et plusieurs sont signées. Un jeu de bouteilles et de potiches (voir planche XVI), avec des médaillons camaïeu, représentant les travaux d’Hercule encadrés dans des arabesques polychromes (rouge, vert, bleu et or), et qui peut être rangé parmi les chefsd’œuvre de la céramique delftoise, est marqué du monogramme ci-contre
Ces belles pièces appartiennent à M.Evenepoel, à Bruxelles. M. Cussac, à Lille, possède une grande potiche qui porte la même signature. Chez M. de Stuers, à la Haye, se trouve une petite boîte à thé, avec un décor chinois d’une spirituelle finesse. Cette pièce est marquée On peut voir encore, figure 16 et planche III, un échantillon de ce que savait faire Jacob Wemmersz.
2 o 5 Me JAN JANSZ CULICK ou KULICK. 1662.
Etranger à Delft, il avait épousé, le 17 novembre 1 658 (HL. n° 47), Catalyntje Symons, dont il eut cinq enfants (1659-1674. DB. n01 2 4, 5 et 1 5). Le 20 février 1662, il fut admis en qualité de Maître plateelbacker, et son procès-verbal d’admission nous apprend qu’il demeura cinq jours à confectionner son chef-d’œuvre (1).
L’année suivante, 2 avril 1 663 , il entra chez A. Reygens, avec lequel il contracta un engagement de quatre années. Ce contrat, toutefois, ne paraît pas avoir été trèsscrupuleusement respecté, car en 1667 nous retrouvons Jan Jansz Kulick chez Jan de Weert, dirigeant son établissement, qu’il quittait le 28 mars pour céder la place à Steven van Kessel. Enfin, dans cette même année, le 27 juin, il entrait chez Pieter Wouterse Catersvelt pour conduire son atelier, et déclarait avoir quatre apprentis (2).
Quoique n’ayant rempli que des emplois subalternes, et n’ayant pas travaillé pour son propre compte, J. J. Kulick n’en fut pas moins un céramiste d’une grande habileté. Il jouissait d’une réputation méritée. Elève d’AELBREGT de Keizer, il connut de bonne heure le secret des imitations japonaises et la formule de ces beaux rouges qui n’ont pu être contrefaits depuis. C’est à ce titre qu’en 1680 il fit le dépôt de sa marque. Celle-ci consistait dans le monogramme ci-contre, que je n’ai jamais vu, du reste, sur aucune pièce. J’ai retrouvé sa signature aux. Archives de Delft. En voici le fac-similé :
L’état civil de Delft nous révèle un autre Jan Jansz Culick, habitant en 1 683 sur
(1) « Hebbende sijne Prouf gedaen volgen sde Ordonnante , heeft het Redit betaelt sijnde vreemt ,
initsgadcrs het camerrecht 5 dagen te samen i3. 10. o.» C'est la première fois qu’on rencontre
Une semblable mention sur le Mecstersbock.
(2) C'est également la première fois qu'il est fait mention du nombre d'apprentis.
le côté méridional hors de la Ketelpoort. Ce J. J. Culick , qualifié plateeldrayer, et qui épousa, le i3 juin 1 683 , Élisabeth van der Vos (HL. n° 56), dont il eut quatre enfants (1684-1688. DB. n01 5 et 6), nous semble être le fils du premier.
AIE JOHANNES KRUYCK
Étranger à la ville, fut admis en qualité de Maître plateelbacker , le 27 mars 1662, après avoir subi ses épreuves conformément aux ordonnances; la confection de son chefd’œuvre avait duré sept jours.
On connaît un petit nombre de ses produits. On lui attribue généralement des services décorés en camaïeu d’un beau bleu, avec une pâte fine, un émail brillant et un desm sin hardi. Une assiette dans ce genre avec une belle bordure à fleurs et lambrequins entourant des armoiries, surmontées d’un cimier, se trouve dans la 1^ collection Cussac à Lille. Elle porte le monogramme ci-contre.
I La collection Maskens, à Bruxelles, renferme une assiette analogue et mar-
quée de la même façon.
Jan Arientsz Kruyk, ou van Kruyk, se maria en premières noces avec Petronelle Bartholomeus (19 juin 1661. HL. n* 42), et en secondes noces avec Elysabeth Jansz van Essenbruck. Le 24 juillet 1686, il eut un fils (DB. n° 6). Plus tard, il quitta Delft, et en 1705 nous le retrouvons à Rotterdam.
A L’ENSEIGNE DE LA GRIFFE
Étranger à la ville, il fut admis, le 17 avril 1662, à faire partie de la Gilde, en qualité de winckelhouder. Il prit pour enseigne de son établissement la Griffe ( de Klaeinv), et comme contre-maître Jan Oette van Schagen. Sa fabrique était située tout près de l’hôpital.
Les produits de la Griffe sont bien connus ; ils portent comme marque un signe bizarre qui ressemble vaguement à la patte d’un oiseau. Ils sont généralement décorés en camaïeu
bleu ; la pâte est fine, l’émail est très-pur, l’engobe d’un bon blanc. Beaucoup de ces pièces ; sont communes, mais il en est quelques-unes d’une extrême finesse et d’une délicatesse exceptionnelle. Je citerai parmi ces dernières une petite garniture cannelée, appartenant à M. P. Jourde, à Paris.
Le 10 septembre 1668, l’établissement de la Griffe passa entre les mains de Cornelia van Scmoonhove. Les registres de l’état civil nous parlent d’un Cornelis van der Hoeve qui épousa Abigael Landmeter, et qui en eut deux enfants (1667 et 1671. DB. n°i5); mais ce Cornelis paraît avoir été le fils de Jacob van der Hoeve, et non pas de Cornelis, comme celui qui nous occupe.
S. ME JACOBUS VAN VEEN
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le i5 mai 1662, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouder.
üH^otices biographiques.
Le 14 août de la même anne'e, il engagea pour la durée d’un an Jacob Cornelisz van den Burgh, Maître plateelbacker, qui fut chargé de la direction de sa manufacture.
En 1 683, le 8 juin, son fils, Gysbertus van Veen, se faisait également inscrire comme winckelhouder à la Gilde de Saint-Luc, et prenait possession de l’établissement paternel.
ME SEBASTIAEN ou BASTIAEN VAN CUYCK
Appartenant à une famille bourgeoise, il se fit admettre, le i5 mai 1662, dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de winckelhouder.
Le même jour, il passa un contrat avec Lucas Jansz, Maître plateelbacker, qui s’en-
Fig. 102. — Soucoupe polychrome et dorée, par A. Reygens (voir n° 212), appartenant à M. Cussac, à Lille.
gagea à diriger pendant quatre années son établissement. Il était, en outre, stipulé dans le contrat qu’au cas où la fabrique de Sebastiaen continuerait au delà des quatre ans, l’eugagement de Lucas serait, de son côté, prolongé d’un même nombre d’années.
JACOB CORNELISZ (VAN DEN BURGH
Fils de Cornelis van den Burg et de Dirkhye Gedions, il fut baptisé à la Nieuwekerk , le 19 février 1639 (DB. n° 12). Le 4 août 1662, il obtint son brevet de Maîtrise. La confection de son chef-d’œuvre avait duré sept jours.
Le jour de son admission, J. C. van den Burgh passa avec Jacobus van Veen un contrat par lequel il s’engageait à diriger pendant un an la fabrique de celui-ci, en qualité de contre-maître.
ÇL 2
Plus tard il paraît avoir travaillé pour son compte; du moins on lui attribue la confection de potiches, plats, bouteilles et cornets polychromes genre cachemire, couleurs pâles, fanées, qui sont marqués de ses initiales et de numéros variant suivant les séries.
Les livres des Orphelins (Archives royales) mentionnent, en 1666, un faïencier du nom de Jacob Burtz, qui pourrait bien
t’être autre que Jacob van den Burch
21 1. JACOB JACOBS VAN DER WAL. i663.
Il épousa en secondes noces la veuve de l’ancien plateelbacker Joris Ciprianis, Tryntgen Jaspers van der Vliet, dont il eut un fils qui reçut le prénom de Johannes, et fut dans la suite un faïencier remarquable. Jacob habitait à cette époque sur l’ Oosteynde. Son acte de mariage, qui porte la date du 17 février 1 GG3, le qualifie de plateelbacker (HL. n° 4C1).
2i 2. ME AUGESTIJN REYGENS ou REYGENSBERGH.
Étranger à la ville de Delft, il fut admis, le 2 avril 1 663, en qualité de winckelhouder, à faire partie de la Giide de Saint- Luc. Le même jour, il passa un contrat avec Jan Jansz Kulick par lequel celui-ci s’engageait à diriger, pendant quatre années, son établissement, en qualité de maître ouvrier ( meesterknecht ).
L’habileté de son contre-maître ne tarda pas à porter la fabrication d’AuGESTiJN Reygens à un très-haut degré de perfection. J. J. Kulick était un des sept Maîtres qui, dans le principe, connurent le secret de ces faïences décorées avec de beaux rouges et ces ors qui sont la gloire de la fabrication hollandaise. Ce secret, il le mit en pratique dans la manufacture de Reygens, et bientôt les produits de celle-ci purent lutter avec les plus beaux spécimens des Pynacker.
Cette riche ornementation polychrome, au grand feu, se détache (chez Augestijn Reygens) sur un fond qui n’est malheureusement pas toujours irréprochable. La couverte qu’il emploie est très-irrégulière, de même pour son émail. Souvent ce dernier est vitreux, brillant, et atteint un)haut degré d’éclat qui fait ressembler ces belles faïences à de la porcelaine. D’autres fois, il est terne et sans reflet. La couverte, elle aussi, est tantôt laiteuse avec une légère pointe de rose, tantôt blanche avec un soupçon d’azur.
Les pièces sorties de chez Augestijn Reygens ne sont pas aussi régulièrement marquées que celles fabriquées par Adrien Pynacker, mais elles se distinguent de ces dernières par l’emploi du jaune qu’on y rencontre assez souvent, et qui fait défaut dans les productions rivales.
Les principaux articles de cette fabrique sont des garnitures, potiches, cornets, bouteilles ; puis viennent les services, plats, assiettes; on connaît quelques sucriers, des bols, peu de tasses, presque pas de théières. On rencontre aussi la signature de A. Reygens sur quelques services à personnages, avec des inscriptions en français (voir fig. 53). La collection Gasnault en renferme toute une suite : le Gilotin, la Comédienne, le Hongroijs, etc.
jtv Augestijn Reygens marquait ses produits de ses ou initiales, composant un monogramme qu’on a
J essayé d’attribuer à Claude Révérend.
Les pièces décorées en camaïeu portent plus spécialement la signature de droite.
ü^otices biographiques.
2 i 3. ME LEENDERT VAN DER LET. 1 663.
Appartenant à une famille bourgeoise de la ville, il fut admis, le 12 avril 1 663 , en qualité de Maître plateelbacker , après avoir subi ses épreuves conformément au règlement. Il était, selon toute probabilité, le frère de Claes Wouters van df.r Let, et le beau-frère de Ghysbrecht Lambrechts. On ne sait rien de lui, si ce n’est qu’il mourut en 1670, et l’année suivante (2 février 1671) son établissement passa entre les mains de Lysbet de Bergh.
Originaire de Cologne, il habita longtemps Amsterdam, et il y résidait encore en 1646, quand il épousa la sœur du plateelbacker delftois Ghisbrecht Lambrechts van der Kruyk. Son mariage avec Margrieta Lambrechts fut célébré le 22 août de cette année (HL. n° 44). Plus tard, il vint s’établir à Delft, et l’exemple de ses beaux-frères le décida sans doute à se faire faïencier. Le i5 octobre 1 663 , il ouvrit un établissement, et engagea pour le diriger et l’affranchir (oui te bevrijden ) Cornelis Jansz Brouwer. La durée du contrat était fixée à deux années. Sa situation étant irrégulière, il la régularisa le 4 janvier 1666, en se faisant inscrire dans la Gilde comme winckelhouder , et le même jour il prit comme contre-maître Korstiaen van Ambele. Enfin, en 1677, il obtint le brevet de Maître ( la mention d’admission porte betyelbacker? ), et dans la suite il figura parmi les syndics de sa corporation ( 1681 et 1682 ). Cette haute distinction était, du reste, justifiée par l’importance de sa fabrication et la beauté de ses ouvrages. Devenu veuf, il se remaria, le 29 décembre i663, avec Cornelia van der Let (HL. n° 49).
Comme presque toutes les faïenceries delftoises, celle de W. Kleftijus comporte des produits fins et des produits communs. Les premiers sont généralement polychromes, souvent cannelés, et se rapprochent beaucoup, comme aspect général, de ceux de Lambartus van Eenhoorn, son neveu. La couverte, toutefois, est un peu moins laiteuse, et l’ornementation moins élégante. Les motifs de son décor sont empruntés pour la plupart à l’extrême Orient. Les produits ordinaires affectent souvent une décoration bizarre, hardie, dans laquelle les fonds colorés jouent un certain rôle.
Un plat polychrome (rouge, vert et bleu grand feu), ornementation chinoise formée
ME WILLEM KLEFTIJUS ou KLESTGIS. i
par quatre cartouches en forme de cœur, ménagés sur fond vert et décoré de fleurs et feuillages, appartenant à la collection Loudon, peut être cité comme sorte de produits. Nous donnons à droite le qui signe ce beau plat.
Parmi les plus belles pièces qui soient sorties de
la faïencerie de Willem Kleftijus, je citerai deux superbes bouteilles, dessin cachemire, de la plus grande richesse et du plus. vif éclat, appartenant à M. Neyt, à Gand. Ces magnifiques pièces (voir planche XVIII) sont signées
ME JAN DE WEERT
Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, il habitait dans la Choorstraat lorsque, le 23 avril 1 656, il épousa Cornelia van der Nulk (HL. n° 45). Il en eut dix enfants, sept filles et trois garçons (le premier en 1657, le dernier en 1674. DB. 14, i5 et 5). Le 12 novembre 1 663, il se fit inscrire dans la Gilde de Saint- Luc comme marchand de faïence ( plateelvercooper ), et confia son établissement à J. J. Kulick, dont il se sépara le 28 mars 1667, en lui donnant pour successeur Steven van Kessel.
On connaît peu de chose de la production de Jan de Weert. M. Jacquemart cite une w boule de décoration représentant des animaux dans un paysage, décor en *• camaïeu bleu, qui porte la marque ci-contre. C’est là un des rares spéci-
mens pouvant lui être attribués avec quelque certitude, qui soient parvenus jusqu’à nous.
ME PIETER WOUTERSZ KATERSVELT. i
Il appartenait à une famille bourgeoise de Delft; il se fit inscrire, le 12 novembre i663, dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de marchand de faïence ( winckelliouder van plateelvercoopen ).
En 1667, le 27 juin, il engagea, en qualité de contre-maître, pour diriger son établissement, Jan Jansz Kulick. L’état civil est muet sur son compte.
ME CORSTEI AEN JANSE VAN AMBELE
Étranger à la ville, il fut admis, le 26 novembre iG63, dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maîtr e. plateelbacker. 11 s’engagea, par contrat en date du 4 janvier 1666, à entrer chez Willem Kleftijus en qualité de contre-maître, et prit dans cet acte le nom de Korstyaen van Amdele.
En 1676, son fils, Wynant Corstiaens van der Ambele, qui avait également embrassé la profession de plateeldrayer, épousait Claes Willems Amelton (9 août. HL. n° 55).
ALBERT JANSZ VAN BEMMEL
Il habitait dans la Lange Broerhuissteeg. Il épousa, le n janvier i665, Lysbeth Huysbrecht Hasevelt. Son acte de mariage (HL. n° 49) le qualifie plateelschilder.
22 6. GILLIS HERMANS WITMONT. 1 665.
Il habitait sur le Rietvelt. Le 25 avril 1 665 , il épousa Elsye Jansz van der Luyt. Son acte de mariage (HL. n° 5i) le qualifie de plateeldrayer. Il a existé un autre tourneur du même nom qui, le 25 décembre 1672, épousa Jannetje Jochums (HL. n° 53).
ARENDT ARENTSZ VAN ISELSTEYN
Il habitait sur YAchtersack. Le 3o mai 1 665 , il épousa Anna Heyligendorf (native de Bergen). Son acte de mariage le qualifie de plateeldrayer (HL. 5i).
2 3 o. JACOB BORSEN YVEYMAN. 1 665.
Il habitait la Vlamingstract. Le 1 1 juillet i665, il épousa Actje Gerrits, veuve d’un
certain Andries Fredericsz, qui habitait la Haye. Son acte de mariage le qualifie de plateelschilder.
2 3 i . JOANNES ARENTSZ WEEROM. 1 665.
Il habitait dans la Cromstraetsteeg. Le 24 octobre 1 665, il épousa Maria Jacobs (HL. n° 5i), et son acte de mariage lui donne la qualité de plateeldrayer.
JOHANNES et JACOBUS de GRAEFF. i
Johannes habita sur YOosteynde. Le io octobre 1 665, il épousa Aechjien Aryens van den Haspel, et son acte de mariage le qualifie de plateelschilder (HL. n° 5i).Son frère Jacobus de Graeff (1671) exerça également la profession de plateelbacker (HL. n° 53). Enfin un troisième Jacobus Frans de Graeff nous est désigné, à la date du 6 août 1684, par le Registre des mariages, n° 56, comme exerçant la profession de plateelschilder.
CORSTIAEN DIRCKSZ MEESBROECK
Il habitait la Dronkensteeg. Le 5 février 1667, il épousa Geertje Boudewyns, et fut qualifié plateelschilder par l’acte de mariage (HL. n“ 5i). Les registres de mariage nous parlent encore d’un Christiaen Meershoeck, qui, le 2 mars 1692, épousa Maria Jans de Bruyn (HL. 57), et qui fut également plateelschilder (HL. 57); peut-être est-ce le même
ME HARMEN GROOTHUYSEN
a l’enseigne du BATEAU.
Étranger à Delft, il fut admis, le 18 septembre 1667, en qualité de marchand ( winckel liouder) dans la Gilde de Saint-Luc. Le même jour, il engagea Evert van Swenne, en qualité de contre-maître, pour une durée de six années consécutives.
Son établissement avait pouf enseigne le Bateau (de Boot). Il était situé sur le côté oriental de YOud Delft.
En 1 683 , il contracta un engagement avec Claes Dircks Harleus, qu’il chargea, pour un temps indéterminé, de la direction de sa maison.
Vers 1698, l’établissement passa entre les mains de Dirck van der Kest.
On connaît les produits de la fabrique du Bateau. Ils sont généralement décorés en camaïeu bleu très-foncé, et le dessin en est un peu rude. Le plat représentant l 'Explosion du Magasin de poudre à Delft, que nous donnons figure 11, peut donner une idée fort exacte de la fabrication courante de Harmen Groothuisen.
ME LAMBERTUS CLEFFIUS
a l’enseigne du POT DE MÉTAL.
Originaire d’Amsterdam, il fut admis le 27 juin 1667, en qualité demaîtr c plateelbacker, par la Gilde de Saint-Luc. La confection de son chef-d’œuvre ne l’occupa que trois jours.
Il acquit de J. van Kessel la fabrique à l’enseigne du Pot de métal, et, en 1678, il publia dans la Galette de Haarlem ( opregte Haarlemsche courant ) des annonces pour appeler l’attention sur ses produits. La même année, il fut nommé syndic. Il était marié quand il vint s’établir à Delft. Devenu veuf, il se remaria, le Ier octobre 1679, avec une jeune fille appartenant à une famille patricienne de Leyde, qualifiée Juffr. Maria Leenswelt. Il mourut en 1691, et l’usine fut vendue à la suite de son décès.
Dans son annonce, Lambertus prétendait avoir trouvé le secret de contrefaire la porcelaine des Indes; les produits qui portent son monogramme ne rappellent cependant que de fort loin les ouvrages chinois. Ce sont généralement des pièces fines et soignées, mais avec un engobe azuré et des dessins en camaïeu relevés au trek qui n’ont rien d’oriental.
Le Musée de Rouen possède une assiette dans ce genre avec un joli décor à lambrequin. Nous reproduisons sa marque à gauche.
Un chandelier cannelé et godronné, forme carrée, décoré également en camaïeu relevé au trek, de la collection Mandl, est signé Un petit piédestal de la même collection, plus foncé comme bleu et plus blanc comme engobe, porte le même monogramme mal fait (voir à gauche). Dans toutes ces pièces, l’émail est brillant, et les couleurs sont un peu
pâlottes.
M JOHANNES MESCH
Fils de Jan Mes et d’Aeltyen Symons, mariés à Voorburgen 1 63g , frère du plateelbacker Joris Mesch et du notaire Simon Mesch, il appartenait à une bonne famille bourgeoise de Delft. Il se présenta, en 1667, à la Gilde de Saint-Luc, et, après avoir passé cinq jours en loge pour la confection de son chef-d’œuvre, il obtint son brevet de Maîtrise. Il épousa, le 27 juin 1674 (HL. n» 53), la fille de l’illustre céramiste Quiring Kleynoven, et il en eut trois enfants, dont un reçut le prénom de son frère, et les deux autres celui de son beaupère (DB. n° i5 ). L’un de ces derniers fut, en 1702, admis dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître.
Johannes, qui paraît avoir été un industriel habile, fut en outre un des sept maîtres en possession du secret de produire ces belles décorations rouges et or qui eurent une si grande vogue. En 1680, il fit le dépôt de sa marque, laquelle consistait dans un monogramme composé des différentes lettres de son nom de famille (écrit tantôt
'îNlotices biographiques.
Mes et tantôt Mesch, mots qui, du reste, en hollandais, ont à peu près la même prononciation). TnT® «
Voici comment était composé ce monogramme : U ÇL
Johannes Mesch fut nommé syndic de la Gilde pendant les années 8 &
1686-87, 1690, 1700 et 1704.
ME PIETER GERRITSZ KAM ou CAM
Né à Delft, appartenant à une famille bourgeoise, il épousa, en premières noces, Annetjè Dires van Poele, et, en secondes noces, Tryntje Jans van Munte. De ces deux mariages il eut plusieurs enfants, 1654-1659 ( DB. n° 14) (1). Le 5 décembre 1667, il fut admis comme Maître plateelbacker dans la Gilde de Saint-Luc. La confection de son chef-d’œuvre lui avait demandé huit jours.
On connaît de lui quelques jolies pièces décorées en camaïeu bleu très- foncé; la pâte en est fine, l’engobe est blanc, l’émail brillant. Une petite bouteille, appartenant à M. Merghelynck, à Ypres, et qui réunit tous ces caractères, porte le monogramme ci-contre. Le motif de l’ornementation est oriental.
Le 5 octobre 1671, Pieter Kam fut délégué par le Magistrat de Delft, avec Gysbrecht Kruijck, pour surveiller l’enregistrement des contrats passés entre les Maîtres et leurs apprentis (KB. n° 8, folio 338). Le i5 juillet 1675, il fit admettre l’aîné de ses fils, Evert Pietersz Kam, dans la Gilde de Saint-Luc.
2 5 o. FA RDI N AN DUS CORNELIS. 1668.
Il habitait sur le Turfmarkt. Le 21 janvier 1668, il épousa Geertruyt Cornelis Baersenburch, et fut qualifié plateelschilder sur son acte de mariage (HL. n° 5i).
25 1. JORIS J O R I S VAN WATERBECK. 1668.
Le 11 février 1668, il épousa Maria Anthonîs Herrebout, et son acte de mariage le qualifie plateelschilder (HL. n° 5 1). Il habitait à cette époque sur 1 ' Achter\ack.
ARYEN CRYNEN VAN WESTE
Il habitait la Gasthuislaen. Le 17 mars 1668, il épousa Machtelt Willems van Setten, veuve de Kornelis Jacobsz, et fut qualifié plateelschilder par son acte de mariage
(1) Il nous est, en outre, signalé à l'année même de sa réception dans la Gilde de Saint-Luc (5 mars 1667, DB. i5), comme ayant eu d’une certaine Elisabeth Dirks van der Bijl une fille naturelle qui fut baptisée à la Nieuwekerk, et reçut le prénon de Pieternella.
CORNELIS GORNELIS VAN DER BY
Il demeurait sur l 'Oosteynde. Le 3i mars 1668, il épousa Aedewy Symons. Son acte de mariage (HL. n° 5i) le qualifie plateelschilder.
255 ANTHONY ANTHONIS VAN OSCH. 1668.
Le 21 avril 1668, il épousa Geertje Andries van Schagen, et prit sur son acte de mariage la qualité de plateelschilder (HL. n° 5 1). Les registres de mariage (HL. n° 58) mentionnent encore un Anthonij van Osch, qui, le 17 avril 1697, épousa Annetje Cornelis van Linde.
M CORNELIS AELBRECHTSZ DE KEIZER
Fils du célèbre céramiste Aelbrecht de Keizer et de Lisbeth Willems, il fut admis, le 25 mai 1668, dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître faïencier, et jouit des prérogatives de fils de Maître. La confection de son chef-d’œuvre lui demanda six jours.
Tout porte à croire qu’il travailla d’abord chez son père. Plus tard, il s’associa avec ses deux beaux-frères, Jacobus et Adrien Pynacker, et tous trois firent, en 1680, le dépôt d’une marque commune qui devait garantir contre les contrefaçons ces belles pièces rouges, bleues et or, dont Aelbrecht avait trouvé le secret. Cette marque était formée du triple monogramme de Cornelis et de ses deux beaux-frères. Il est peu probable toutefois qu’elle -/ ait été beaucoup employée,1 car je ne l’ai jamais rencontrée, et je n’ai pu
trouver aucun amateur qui l’ait vue. Par contre, on connaît un certain nombre de pièces portant le monogramme isolé de Cornelis Keizer. Souvent celui-ci se rencontre sur des potiches à fond coloré. Je citerai dans ce genre deux potiches à décor jaune d’or, sur engobe brun chocolat, et une garniture de cinq pièces à décor également jaune, sur engobe brun noir, qui appartiennent à M. Evenepoel et portent la marque de gauche.
Une assiette polychrome d’un émail très-fin, avec un engobe très-pur et de belles nuances, appartenant à M. Merghelynck, à Ypres, porte aussi le monogramme de Cornelis de Keizer, et nous prouve que sa production fut des plus variées. Il n’avait pas, du reste, hérité seulement de l’habileté technique de son père, mais aussi de sa légitime influence, car il fut nommé syndic pendant les années 1679, 1682 et 1 683 .
MESSE CORNELIA VAN SCHOONHOVE
Elle fut admise, le io septembre 1668, par la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouster. Elle était bourgeoise de Delft ( burgerse ). Elle succéda à Cornelis van
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der Hoeve, et reprit l’établissement de la Griffe (de Klaeinv). Le i5 octobre de la même année, elle engagea Isaacq Soubre pour diriger la fabrique (i). Le 11 juillet i665, elle avait épousé le plateelbacker Ary Jansz van der Meer (voir à ce nom) (HL. n° 5i). Le 3o août 1670, elle mourut dans son domicile, situé sur le Rietvelt (118). Le 20 juillet 1671, l’établissement passa entre les mains de sa sœur, Mary Schoonhoove, et le même jour son mari se fit recevoir Maître.
259 JAN ARENTZ VAN OSCH. 1668.
Il habitait la Trompetstraet. Il épousa en secondes noces Grietje Theunis Lodewyck. Sur son acte de mariage (HL. n° 5i), daté du i5 septembre 1668, il prit la qualité de plateelbacker.
Fig. io3.— Petite théière polychrome de Jan Pietersz. (Collection P. Jourde, à Paris.)
ME JAN PIETERSZ
Il était étranger à la ville de Delft. Il épousa une nommée Maritje Pietersz, dont il eut, en 1 658 (g avril), une fille nommée Maria. Le i5 octobre 1668, il fut admis, par la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelbacker. Il était demeuré cinq jours en loge pour confectionner son chef-d’œuvre.
Il paraît avoir travaillé longtemps chez Louis Fictoor, car on connaît un grand nombre de pièces qui portent son monogramme placé au-dessous de celui de ce céramiste. Ce sont généralement des pièces cannelées à décor polychrome, genre cachemire. Une des pièces les plus importantes qui existent de cette collaboration se trouve en Suède, dans la collection de madame la comtesse Pauline Bielke. Nous en reproduisons ci-contre le monogramme compliqué.
fOn connaît également quelques pièces portant sa seule signature; je citerai entre autres une petite théière de la collection Jourde à Parts, dont voici la marque :
(1) La mention du contrat qui engage Isaac Soubre pour la direction de la Klaeuw renferme une erreur. II y est dit qu'IsAAC contracte avec Çornelts van der Hoeve. 11 est clair que, puisque Cornelts avait cédé son fond à Corneua, c'est chez cette dernière que devait s’engager Isaac pour affranchir l’établissement.
JOOST PIETERSZ DE ROOS
Il habitait sur la Verwersdyck. Le 27 octobre 1668, il épousa Ametje Jacobs van den Raem. Son acte de mariage (HL. 5 1 ) lui donne la qualité de plateelschilder.
On serait tenté, vu la similitude de nom, de lui attribuer les produits qui sont marqués de la façon suivante:
Mais il ne faut pas oublier que Joost Petersz ne fut qu’un simple ouvrier, inhabile, par conséquent, à signer ses produits; et ceux qui portent cette marque doivent être laissés à la fabrique de la Rose.
ME FLYT MACHKSZ BYCKLOH
Étranger à Delft, il fut admis, le 4 février 1669, en qualité de Maître, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc. Il demeura six jours en loge pour la confection de sa proef. Sa présence à Delft n’a laissé aucune trace sur les registres de l’état
On lui attribue assez communément des faïences un peu grossières, épaisses, d’un beau blanc, mais avec un décor lourd et pâle.
Une petite cage en forme de maison, appartenant à la collection Mandl et qui a tous les caractères que nous venons d’indiquer, porte le monogramme ci-contre. — Un plat de la même fabrication, et que nous reproduisons figure 7, donne une idée fort exacte de ce genre de produits. Ce plat appar-
tient à M. le comte de Liesville.
,65. ME PIETER ROEMER ou YOEMER. 1669.
Étranger à la ville de Delft, il fut admis, le 4 mars 1669, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc. 11 était resté huit jours en loge pour confectionner son chef-d’œuvre.
A LA DOUBLE BURETTE
Le 19 août 1670, il se fit admettre dans la Gilde de Saint-Luc avec la qualité de winckelhouder. Il succéda à Samuel Pererius van Berevelt, propriétaire de la faïencerie de la Double Burette ( Dubbelde Schenkkan). Cette manufacture était située sur la Lan gendijk. En 1675, elle passa entre les mains d’AMERENTiE van Kessel.
ME HEIJNDRICK WILLEMSE VAN SWANENBURGH
Etranger à la ville, il fut admis, le i5 septembre 1670, dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelschilder. La confection de son chef-d’œuvre lui demanda cinq jours. Aussitôt reçu, il entra chezLvsBETH de Bergh, pourdiriger l’établissement que celle-ci acquit à la mort de Leendert van der Let.
MESSE LYSBET DE BERGH
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, elle se fit admettre, le 2 février 1671, dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouster. Elle reprit l’établissement de Leendert van der Let, qui était mort quelque temps auparavant, et plaça à la tête de la faïencerie Hendrick Willemse van Swanenburg, qui avait été reçu Maître le î5 septembre 1670.
BARBARA ROTTEWEL, femme de SIMON MESCH
Le 28 septembre i65o, Barbara Rottewel, qui demeurait derrière la Nieuwekerk, épousa le notaire Simon Mesch, dont elle eut plusieurs enfants ( DB. n°* 14 et 1 5 ), notamment un fils qui reçut le nom de Pieter. En 1671, elle se fit admettre dans la Gilde de Saint-Luc, comme winckelhouster (3i mars). Son établissement, à l’enseigne des Trois Cloches ( Drie KIokken ), était situé sur le Geer, en face du magasin de la Compagnie des Indes. L’inscription de Barbara dans la Gilde eut lieu sous son nom de fille. Cependant, nous la retrouvons plus tard inscrite sur les registres de la Corporation sous le nom de Babetje Mes. C’est sous ce nom que, le 29 janvier 1675, elle contracte avec Jan Jansz van der Laen un engagement qui place pour six années celui-ci à la tête de la fabrique des Trois Cloches. Le 20 avril 1691, elle fait un nouveau contrat avec S. van Berrevelt. Enfin, le 2 mars i6g3, elle prend un nouveau contre-maître, Jacob Aldersz. Mais ce dernier contrat n’eut pas de suite, car la mention est rayée, et nous voyons, le 26 avril 1693, Jan Janz van der Laen reprendre la direction de l’exploitation.
Le 3 août 1706, l’établissement passa entre les mains de son fils Pieter Simons Mes.
Les produits de la fabrique des Trois Cloches sont fort estimés. Ils consistent le plus souvent en potiches, cornets, assiettes, plats et bouteilles, décorés en camaïeu bleu. La pâte en est fine, sonore; l’engobe est blanc, la forme gracieuse, le décor simple, mais élégant. Un petit plat à barbe de la collection P. Jourde, à Paris, est un spécimen fort intéressant de cette fabrication à une époque un peu postérieure; il est marqué de trois cloches. Parfois, cette marque se dénature, et, dans certaines pièces communes, prend un aspect difficilement reconnaissable. (Voir à gauche.) Pendant toute la gestion de Jan van der Laen, un grand nombre des pièces fabriquéesportèrent le monogramme de ce contre-maître.
CN^otices biographiques.
JOP PIETERS DEN HEUYTER
L’acte de son mariage avec Barbara Stevens (16 mai 1671. HL. n° 53) le désigne comme plateeldrayer. 11 habitait à cette époque la Cellebroederssteeg.
280 THOMAS CLAESZ STEENROTS. 1671.
Le ier juin 1671, il épousa Maria Gerrits van Romenburch. Son acte de mariage (HL. n° 53) nous apprend qu’il était plateeldrayer et logeait sur la Molslacn.
Fig. 104. — Plat à barbe, décoré en camaïeu, à la marque des Trois Cloches n° 278. (Collection Jourde, à Paris.)
ME ARIJ JANSZ VAN DER MEER
Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, il épousa en premières noces Cornelia Schoonhove, propriétaire de la fabrique de la Griffe (ii juillet 1 65 5 . HL. n° 5i). Le 20 juillet 1671, quelques jours avant la mort de sa femme, et au moment où celle-ci avait dû résigner son établissement entre les mains de Mary Schoonhove, il se fit admettre dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître platcelbacker. Plus tard, il se remaria, en secondes noces, avec Annetje van Belonie, dont il eut plusieurs enfants (1692 à 1700. DB. n° 16).
On connaît quelques pièces portant sa signature. Une paire de vases appartenant à M. Merghelynck, à Ypres, nous le désigne comme un céramiste de talent. Ce sont deux magnifiques bouteilles octogones de cinquante-cinq centimètres de haut, avec le goulot renflé. Le décor est chinois, à lambrequins et personnages; le décor est en camaïeu bleu pâle, l’engobe laiteux et l’émail fin. Quatre têtes de lion, placées sur les quatre faces principales, sont reliées entre elles par des guirlandes en saillie.
Ces deux belles pièces portent la signature ci-contre.
ME GERRIT CORNELISZ SAS
Beau-frère du Maître [faïencier Arij Jansz de Mii.de, lequel avait épousé sa sœur, il se fit inscrire, le 20 juillet 1671, comme winckelhouder, et jouit des prérogatives de fils de Maître, sans que nous ayons pu découvrir de quel Maître il se trouvait être le fils. L’état civil nous apprend qu’il épousa Hester van Rijp, dont il eut plusieurs enfants (DB. n° 16), et qu’il se remaria, le 19 octobre 1702, avec Jannetje van Campen (HL. n° 5g).
MESSE MARIJ SCHOONHOVE
a l’enseigne de la GRIFFE.
Fille de Pieter Schoonhoven et de Beatris Pieters Schilpevoort, Marij fut baptisée à la Nieuwekerk de Delft, le 23 septembre 1646 (DB. n° i3). Le 20 juillet 1671, elle fut admise dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de ivinckelhoiister, et reprit l’établissement de la Griffe, précédemment exploité par Cornelia-Schoonhove.
En 1677, elle engagea comme maître-ouvrier Mijckyel van Torenburg, pour diriger sa fabrication. En 1 685, elle renouvela avec lui son contrat, et le remplaça, le 26 octobre i6g5, par Cornélius van Schagen. Le 12 juin 1702, l’établissement passa entre les mains de Lysbet van Schoonhove.
Pendant l’exploitation de Marij, la fabrique de la Griffe paraît avoir conservé sa marque et les principaux caractères de sa fabrication.
ME MARTINUS GOUDA
a l’enseigne du ROMAIN.
Il appartenait à une famille bourgeoise de Delft. En 1662, il épousa Anna de Helt (HL. n° 49), dont il eut quatre enfants ( 1 663 — 1 66g. DB. n08 5 et i5). Le 9 no-
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vembre 1671, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouder, et s’établit à l’enseigne du Romain (in de Romeyri). Son établissement était situé sur YAchterom et avait pour enseigne le Romain à cheval que nous reproduisons ici, d’après un plat appartenant à M. de Constant Rebecque de Loosduinen. (Le carrelage ayant formé son enseigne se trouve chez M. E. Fetis,à Bruxelles.) Le 29 février 1672, Martinus Gouda engagea le Maître plateelbacker Jacobus de Milde, pour affranchir et diriger sa manufacture.
En 1680, il fit le dépôt de sa marque de fabrique, laquelle consistait en une combinaison de caractères et de signes ayant les apparences d’une inscription chinoise.
Fig. io5. — Plat décoré en camaïeu, représentant l’enseigne du Romain, à M. le baron J W de Constant Rebecque.
Les objets marqués de la sorte sont assez rares et n’ont rien de très-remarquable comme fabrication. L’émail est généralement brillant, mais le décor, en camaïeu bleu, manque souvent de finesse.
Parfois cette signature chinoise se modifie et prend un développement étrange. L’exemple ci-contre a été relevé dans la collection de M. Colson, à Bruxelles.
La collection Evènepoel possède une assiette octogone à la marque de Martinus Gouda, dont le marli est couvert par une bande bleu foncé de la plus belle nuance et de la plus grande richesse.
Une potiche à engobe brun olive, avec décor japonais jaune vif, appartenant à la même collection, et revêtue de cette même signature chinoise, nous apprend que Martinus Gouda a fait également des pièces de couleur.
Sa signature, que nous avons retrouvée aux Archives de Delft, était la suivante :
En 1679, la fabrique du Romain passa entre les mains de Michiel van Rysburgh.
ME JACOBUS DE MILDE
Fils de Jan Jansz de Milde et de Syburch Ariens, il fut baptisé à la Nieuwekerk, à Delft, le 21 août 1 636. Le 24 décembre 1661, il épousa Annetje Blauk (HL. n° 49). A cette époque, il habitait la Vlamingstraat. Le 29 février 1672, il obtint le brevet de Maître plateelbacker dans la Gilde de Saint-Luc, et fut engagé par Martinus Gouda, pour diriger et affranchir la manufacture du Romain.
ME JACOBUS PYNACKER (i
Fils de Symon Jacobsz Pynacker, boulanger, demeurant sur YOosleynde à Delft, et de Diewertye Floris van der Lacr de Leyde, Jacob Pynacker fut baptisé à la Nieuwekerk, le 14 mai 1645. Il paraît avoir été longtemps en apprentissage chez Aelbrecht de Keizer. Vers 1G70, il épousa sa fille Teuntje de Keyzer et en eut sept enfants (1672 à 1G80. DB. nos 5 et i5). Particularité remarquable, quatre de ses enfants reçurent le prénom de son beau-père Aelbrecht. Le 29 février 1672, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc,
(1) Le nom de Pynacker a été porté par un grand nombre de personnes habitant Delft, notamment par un peintre de talent, une famille patricienne qui figure sur les tables généalogiques des quarante conseillers et un grand nombre de céramistes. Toutefois , il ne paraît pas que toutes ces individualités notables aient constitué une même famille. Le nom de Pynacker appartenait , en propre , à un peti village des environs, ce qui explique comment et pourquoi il était si répandu.
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en qualité de winckelhouder, et s’établit dans l’avenue de l’hôpital (Gasthuislaan) , à l’enseigne des Trois Bouteilles de porcelaine (de 3 Porceleyne Flessies ).
Fig. 106. — Enseigne de la manufacture des Trois Bouteilles de porcelaine d'après un manuscrit conservé aux Archives de Delft.
Cet établissement ne l’empêcha pas de demeurer l’associé de son beau-frère Cornelis de Keizer, avec lequel il fit, en 1680, le dépôt d’une marque commune (voir page 258). Leur société était en possession de ces belles colorations rouges, or et bleu, qui sont demeurées une des gloires de la fabrication de Delft. Indépendamment de ces pièces exceptionnellement soignées, on connaît de Jacobus Pynackeruit certain nombre de services et de garnitures décorés en camaïeu bleu, et qui rentrent dans le courant des produits delftois. Ces pièces portent généralement le monogramme isolé de Jacob. Je citerai, entre autres, une garniture de trois pièces de la collection Loudon, qui porte la signature suivante :
Une autre garniture de la même collection, également décorée en camaïeu bleu, porte le monogramme que nous reproduisons à gauche.
Le 19 avril 1679, Jacobus Pynacker s’était fait recevoir Maître plateelbacker. En 1683-84, 1691-92, 1695-96 et en 1706, il figura parmi les syndics de la Corporation. Le 27 janvier 1698, il céda son établissement des Trois Bouteilles de porcelaine à Johannes Knôtter.
PIETER LOUYS LAFERÉE. i
Il habitait sur 1 ’Oosteynde. Le 26 février 1673, il épousa Sara Gillis van Winckel, et, sur l’acte de mariage (HL. n° 53), il prit la qualité de plateeldrayer.
3oo. CLAES CLAESZ SOLDAET. i673.
Il épousa Maria Jans van der Wal, et prit, sur l'acte de mariage, la qualité de plateelbacker (HL. n» 53. 9 avril 1673). Il habitait dans l’ Harmencocxlaen.
3o 1. CAREL CARELS DE CONNIGH. i 673.
Il épousa, le 3o avril 1673, Maria Cornelis van der Kloot. Sur les registres de l’état civil, il est qualifié plateelbacker (HL. n° 53). Il habitait Gasthuislaen.
3 o 2 . GERRIT CORNELIS VAN DEN BURCH. i673.
Il logeait dans la Doornickstraat. Le 14 mai 1673, il épousa Maritge Gillis de Vogel, et prit, sur l’acte de l'état civil, la qualité de plateelschilder (HL. n° 33).
3o3. ABRAHAM FLORIS VAN DER CRANS. 1 67 3.
Il habitait la Cruysstraet. Le 26 novembre 1673, il épousa Elsge Lourens van Meens, et déclara qu’il était plateeldrayer (HL. n° 53).
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J A‘N JANSZ KUYS. i
Le Ier décembre 1673, il épousa Agniesge Gerrit Kuys, veuve de Huybregt Joosten van Eyck. L’acte de mariage (HL. n° 53) nous apprend qu’il habitait la Nieuwe-Langendyck et qu’il était plateelschilder.
3o5. WILLEM JACOBS VAN DUYN. i673.
Il est le premier de la famille van Duyn qui ait exercé la profession de plateelschilder Douze années plus tard, son frère; vingt ans après, son neveu, suivirent son exemple, et contribuèrent à fonder cette dynastie de faïenciers qui devait aboutir à Johannes van Duyn ( 1764), dont les produits sont si connus. Willem Jacobs habita dans la Rysselstraat. Le 24 décembre 1673, il épousa Ariaentje Albregts, et c’est son acte de mariage qui nous divulgue sa profession (HL. n» 53).
3o6. SYMON S’GRAVELAER. 1674.
Il logeait dans la Pieterstraat. Le io février 1674, il épousa Geertruyt Fiecker, veuve d’Aryen Hoppestein. Sur l’acte de mariage (HL. n» 53), il est qualifié plateelbacker.
3o7. CAREL PYETERSZ WENSCH. i 674
11 logeait sur VAgterom. Le ia' avril 1674, il épousa Franchyntje Pyeters van Beek, et déclara, comme profession, plateeldrayer (HL. n° 53).
3o8. CLAES SYMONS VAN GRAFFENBURG. 1674.
Le 27 mai 1674, on célébra son mariage avec Annetje Louis Sarot, veuve de Jacob Jansz Fonteyn. L’état civil le qualifie de plateeldrayer (HL. n° 53).
3og. ABRAHAM BOERS. 1674.
Il habitait sur la Langendyck. Le i3 juin 1674, il épousa Hendrickje Jans Loot (HL. n° 54), et prit, sur l’acte de mariage, la qualité de plateelschilder.
3 1 o. DIRCK THEUNIS VAN GELDER. 1674.
épousa en secondes noces Lysbeth Hendricsz van Aechen, veuve de Lambrecht Jansz Colier. Son acte de mariage nous apprend qu’il était plateelschilder et qu’il demeurait sur le Rietvelt (HL. n° 53).
3 ii. ME SAMUEL VAN EENHOORN. 1674.
a l’enseigne de l’A GREC.
Fils de Wouter Eenhoorn et de Chrystina Kruyk, par conséquent fils, petit-fils et neveu de céramistes distingués, Samuel van Eenhoorn fut baptisé à la vieille église de
Delft, le io décembre i655. Le 10 mars 1674, il épousa Cecilia Houverts (HL. n° 53), dont il eut trois enfants (1675-81-84. DB. n°» 5, i5 et 16). Le 25 juin 1674, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouder, et prit en main l’établissement de l’A grec, qui, selon toute probabilité, avait été précédemment exploité par son onde Ghisbrecht Lambrechts Kruyk.
Quoi qu’il en soit, il s’inspira des idées et des modèles de celui-ci. Sa fabrication accentua même les caractères imprimés à leurs productions respectives par son grandpère et son onde. C’est à lui, en effet, qu’il faut attribuer ces plats et ces bouteilles, ces potiches, ces pots et ces cornets qui, sur un engobe azuré et parfois un peu verdâtre, nous montrent une foule de fleurs, d’animaux ou de personnages habilement jetés, gracieusement dessinés, légèrement colorés en bleu pâle et relevés par un contour au trek qui leur donne un aspect tout spécial.
Ces curieuses productions, très-artistiques en leur forme, avaient été attribuées par M. Demmin et par les critiques qui l’ont suivi, à un problématique Suter van der Even (!) dont il n’existe aucune trace à Delft et dont le nom n’est même pas hollandais. Nous-même nous les avions primitivement données à Evert van Swenne (voir plus haut page 246); mais aujourd’hui que la biographie de S. van Eenhoorn se trouve restituée, il est impossible de lui en refuser la paternité.
Samuel marquait ses pièces d’un monogramme formé de ses initiales. Le monogramme ci-contre a été relevé sur une boîte à compartiments du Musée de Cluny. Le décor en camaïeu bleu très-pâle représente des Chinois. Les anses et la poignée sont formées par des serpents. Email brillant , fabrication très-soignée.
Parfois le monogramme est moins bien formé (voir ci-contre).
Samuel van Eenhoorn paraît avoir eu une fabrication très-importante, car le nombre de ses apprentis s’élevait à neuf, chiffre considérable pour l’époque.
En 1687, le 5 mai, l’établissement de l’A grec passa entre les mains d’ADRiANUs Kocks. Cette manufacture était située sur le Geer, en face des magasins de la Compagnie des Indes.
3 12. ME GERRIT PIETERSZ ICAM. 1674.
a l’enseigne des TROIS TONNEAUX DE CENDRE (1).
Fils de Pieter Gerritsz Kam et d’Annetje van Poele, il fut admis, le 16 juillet 1674, dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouder. Il s’établit à l’enseigne des Trois Tonneaux de cendre ( 3 astonnetjes). Sa fabrique était située sur le Geer, en face de la Compagnie des Indes. Postérieurement à son admission dans la Gilde, il épousa, le 24 décembre 1673, Jannetje Davits de Roo (LIL. n» 53), dont il eut plusieurs enfants, notamment Pieter et David, qui furent l’un et l’autre des céramistes remarquables.
11 fut lui-même un artiste de talent, très-personnel dans ses œuvres, très-large dans leur exécution, avec un dessin d’une fermeté remarquable et d’une ampleur peu commune. On peut en juger par le plat que nous reproduisons (fig. 46, collection de M. de Stuers). Cette magnifique pièce est signée du monogramme ci-contre. Une grande potiche, qui est évidemment de la même main, mais sans signature, peut être regardée comme une des plus belles pièces de la collection Loudon.
(1) Cette enseigne qui nous paraît bizarre était jadis fort répandue en Hollande. Elle se voit encore à Dordrecht (de dric aschtonnen, les trois tonneaux de cendre) et à Amsterdam, au coin du marché aux pommes (3 As-loiuien ) à Delft, elle désigna également une brasserie.
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Sous l’administration de Gerrit Kam, la fabrique des Trois Tonneaux produisit un grand nombre de pièces infiniment plus communes, mais celles-ci ne portent pas le monogramme de Gerrit. Elles sont marquées du nom de l’enseigne disposé comme suit :
ifc
3 1 3. ABRAHAM PERSYN. 1674.
Le 14 novembre 1674, il épousa Catharina van Vaere. Son acte de mariage le qualifie plateeldrayer (HL. n° 53). Il habitait à Delft sur VAchterom.
DANIEL TROUSJET
Il habitait Vlamingstraat. Le 14 novembre 1674, il épousa Maria Pieters van Lier, veuve du batelier Jan Sandersz Sorgh. L’état civil le désigne comme plateeldrayer (HL. n° 53).
3 i 5. JOHANNES SAMUEL. 1674.
L’acte de son mariage avec Rebecka Pyeters van Eycke, veuve de Jan Melis, nous apprend qu’il était plateelbacker (9 décembre 1674, HL. n° 53).
3 1 6. DAVIT ANTHONIS VAN DER PYET. 1674.
Il habitait dans la Kerkstraat. Le 16 décembre 1674, il épousa Cornelia Pieters van Limburch, et son acte de mariage le qualifie de plateeldrayer (HL. n° 53).
ME JAN JANSZ VAN DER LAEN
Il était né à Delft et appartenait à une famille bourgeoise. Le 21 août 1661, il épousa Sara Jacobs van der Wal (HL. n° 49); devenu veuf, il se remaria, le 23 janvier 1666, avec Jaepje Dircks (HL. n° 5 1). Enfin nous savons qu’en 1715, âgé par conséquent de plus de soixante ans, Jan van der Laen épousa en troisièmes noces une jeune fille du nom de Anna van der Voest (16 mars. HL. n° 61). A cette époque, il avait sans doute renoncé à sa profession, car il habitait hors de la Ketelpoort, c’est-à-dire à la campagne.
Le 29 janvier 1675, il fut admis, en qualité de Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc, et contracta un engagement de six années avec Barbara Rottewel, épouse du notaire Simon Mesch et propriétaire de la plateelbackerij des Trois Cloches. Ce contrat fut renouvelé, et, sauf une courte absence qu’il fit (3i mars 1691 au 6 avril 1693), il paraît être toujours demeuré attaché à cette fabrique. .
Par suite de la haute position qu’occupait le mari de sa patronne, il fut autorisé à marquer de son monogramme la plupart des pièces qui sortirent de la manufacture des Trois Cloches pendant le temps de sa gestion. Ce sont principalement les produits courants qui portent sa signature. Ces produits sont tantôt décorés en camaïeu bleu, tantôt en polychromie. Sa marque est, du reste, fort connue. L’échantillon que nous en donnons ci-contre a été relevé au Musée de Sèvres, sur une assiette polychrome à marli étroit, et à décor chinois composé de fleurs et d’oiseaux.
Histoire de la Faïence de JDelft.
3 1 8. CLAES FREDERICX VAN HEUYTER. i675.
Il habitait dans la Cruysstraet. Le 5 février 1675, il épousa Annetje Jans Harleus. La mention matrimoniale l’appelle plateelschilder (HL. n° 55).
3 1 9. DIRCK DIRCKS VAN DER CRANS. i675.
Le 10 février 1675, il épousa Christina Jacobs Corver. L’acte de mariage le désigne comme plateeldrayer (HL. n° 55).
ME LUCAS PIETERSZ VAN KESSEL. i
Fils de Pieter van Kessel et de Lysbeth Lucas, il épousa, le 17 octobre 1660, Jannetje Huygens van Leeuwenhoeck, sans doute parente de l’illustre naturaliste. Il en eut six enfants (1661 à 1672, DB. nni 5 et i5). La première fille reçut le nom de la mère, et le premier garçon, le prénom paternel. Le 22 avril 1675, il fut admis dans la Gilde de Saint- Luc en qualité de plateelbacker, et jouit du privilège de fils de Maître. La confection de son chef-d’œuvre avait duré quatre jours.
Il travailla pour son père d’abord et pour ses frères ensuite. Toutefois, on connaît quelques pièces qui portent sa signature. — Une jolie boîte à thé, décor polychrome, genre
K cachemire, avec fleurs et lambrequins, appartenant à la collection Evenepoel, est marquée de ses initiales. L’engobe est d’un beau blanc laiteux, et le décor, où le bleu domine, est d’une grande richesse.
JACOBUS VAN DER TAK. i
Le 5 mai 1675, il épousa Ermpge Maartens van Oosten. Son acte de mariage nous apprend qu’il habitait sur VAgterom, et exerçait la profession d eplateelbacker (HL. n' 55).
CN^otices biographiques.
. 325. GELEYN BACKUIS. 1675.
Le 19 mai 1675, il épousa Margrieta Cramers, et se fit inscrire sur l’acte de mariage comme plateelschilder (HL. n° 55).
PIETER ABRAHAMS VAN DER TANT. i
Il épousa Amitge Stevens Reger, et son acte de mariage, en date du 3o juin 1675 (HL. n° 55), nous apprend qu’il habitait YAgterom, et qu’il était plateelschilder.
2 3 7- ME EVERT PIETERSZ KAM. i675.
Fils de Pieter Gerritsz Kam, et frère de Gerrit Pietersz Kam, tous deux plateelbackers.
11 se fit recevoir dans la Gilde de Saint-Luc le i5 juillet 1675. La confection de son chefd’œuvre n’exigea pas moins de sept jours. Pour son admission, il jouit des privilèges attachés à sa situation de fils de Maître.
MESSE AMERENSIE VAN KESSEL i
a la DOUBLE BURETTE.
Elle se fit recevoir, le 12 août 1675, winlcelhouster, et reprit l’établissement de Samuel van Berrevelt (voir plus haut, page 48). Cet établissement était situé sur la Langendijk.
Bien qu’elle semble avoir exercé pendant un temps assez considérable, on ne connaît qu’un nombre fort restreint de pièces avec son monogramme. Quelques assiettes polychromes portant la marque que nous reproduisons à gauche se rencontrent dans diverses collections. Celle de la comtesse Bielke, à Sturefors (Suède), renferme plusieurs vases en forme de bouteilles ou de saladiers signés d’un monogramme (voir à droite) qui semble être ce même chiffre mal fait.
A LA ROSE
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, Arendt Cosijn épousa, le 10 mai 1671, Maria van der Houve (HL. n“ 53). A cette époque, il habitait dans la Choorstraat. Le
12 août 1675, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître plateelschilder. La confection de son chef-d’œuvre lui avait demandé quatre jours. 11 s’établit sur le côté occidental de VOud Delft, à l’enseigne de la Rose.
La fabrication de la rose est justement célèbre. Ses ouvrages décorés en camaïeu bleu peuvent être rangés parmi les plus remarquables qu’ait produits la céramique de Delft. Il est en effet peu de pièces qui soient plus délicatement exécutées et plus artistiquement décorées; exemple ce ravissant pot à bière, qui, après avoir été l’ornement de la collection Van Romondt, est aujourd’hui conservé au Nederlanscli Muséum. Cette A \ . . f pièce que nous reproduisons plus haut (fig. 36) porte la signature
J \ tD ^ y ci-contre, et, par l’analogie existant entre les figures qui la décorent et celles que nous voyons sur le magnifique violon de M. J. F. Loudon, nous n’hésitons pas à attribuer cette dernière pièce (voir planche IX) à la fabrique de la Rose.
Les pièces polychromes qu’a produites cette manufacture sont également fort remarquables. Elles montrent une grande richesse de décor, jointe à une grande élégance de formes. Les rouges, toutefois, en sont souvent un peu pâles et manquent de vigueur, mais le dessin est toujours correct et gracieux. Une bouteille de la collection de M. Frédéric Fétis, que nous donnons fig. 107, fait bien juger de ce genre de produits. Ces pièces polychromes sont également marquées du nom de la fabrique écrit en toutes lettres. C’est du moins cette marque que nous relevons sous la bouteille dont il vient d’être question, ainsi que sous un joli pot appartenant à M. Paul Sazerac à Angoulême, et sous une assiette de la collection Evenepoel, etc., etc.
La marque de la fabrique de la Rose n’est toutefois rien moins que régulière. Souvent elle consiste en un tout simple, comme sous l’assiette polychrome de M. Patrice Salin, que nous reproduisons plus loin; d’autres fois, elle consiste dans un entouré de
Fig 107. — Bouteille à dos plat, décor polychrome (fabrique de la Rose)
(Collection de M. F. Fétis.)
points. Cette dernière marque se trouve le plus souvent sous de petits objets, des boîtes à thé, par exemple.
Enfin, un certain nombre de pièces sont marquées avec des roses affectant différentes formes, dont voici les principales :
La première provient d’un petit plat à fraises, à bords découpés, forme Louis XV,
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décor en camaïeu bleu, motif chinois, lequel se trouvait dans la collection de M. Van den Kerkhove, artiste peintre à Bruges.
J’ai relevé la seconde sur une assiette polychrome, motif japonais, bleu avec des rouges et des ors abondants, et qui existe dans la collection de M. Paul Gasnault.
Enfin, la troisième, qui comporte le nom et l’emblème, a été copiée chez M. le comte de Liesville sur un petit plat octogone, décoré en camaïeu bleu, d’un travail très-délicat et d’une fort jolie pâte.
Le 17 septembre 1714, la manufacture de la Rose passa entre les mains d’AnRAHAM van Dyck.
33o. ME ALARDUS VAN KLEINHOVE. i675.
Fils de Quirijng Aldersz van Kleinhoven, alors syndic de la Corporation, et de Engeltgen Pieters van Oprust; il fut baptisé à la Nieuwekerk, à Delft, le 17 novembre 1654 (DB. n° 14). Le 3i mai 1682, il épousa Margarietha van den Berg, originaire d’Amsterdam. Il fut admis, le 9 septembre 1675, en qualité de Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc, et dispensé des épreuves.
Il succéda, sans doute, à son père et continua sa fabrication. Il paraît, du reste, avoir joui d’une grande considération dans sa ville natale, car il figura sur la liste des syndics de la Corporation de Saint-Luc en 1686, 1690 et 1691.
33 1. ME DIRCK VAN DER KEST. i675.
a l’enseigne du BATEAU.
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il épousa, vers 1667, Anna Claes van der Linde, dont il eut trois fils (DB. n° i5 ). Il fut admis, le 3o décembre 1675, en qualité de Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc.
Le 21 mai 1696, il entra, en qualité de contre-maître, chez Reyer Hey, à l’enseigne du Romain ( in de Romeyn). Il n’y resta pas longtemps, car, vers 1698, il succéda à Harmen Groothuisen comme propriétaire de la manufacture du Bateau (in de boot).
Il paraît avoir conservé cette position jusqu’au 14 mars 1707, époque à laquelle cet établissement passa entre les mains d’un jeune Maître plateelschilder Willem van Dale, qui s’était fait admettre le même jour dans la Gilde de Saint-Luc.
La fabrication de Dirck van der Kest se distingue surtout par la dureté du bleu qu’il emploie. Celui-ci prend des teintes presque noires qui le font facilement reconnaître. Dirck affectionnait, en outre, les motifs religieux, et la plupart des décors qu’il représenta sur ses assiettes ou sur ses plats sont empruntés à l’Evangile.
Le dessin, lui aussi, est brutal, naïf comme exécution et souvent peu soigné. Dans les petites pièces où ces défauts s’atténuent et où l’on trouve plus de soin et de recherche, on sent néanmoins qu’on n’a pas affaire à un artiste de premier ordre.
Parmi ces objets de petite dimension traités avec une habileté plus grande, nous devons citer une boîte à thé de forme carrée, avec l’histoire de Tobie. C’est une des meilleures pièces qu’ait produites van der Kest. Elle est signée
Si le dessin et l’ornementation sont généralement faibles, par contre la partie technique de ses produits est bien traitée. La couverte très-légèrement azurée est d’une grande pureté, et l’émail ne manque pas d’éclat.
Le 26 août 1686, Dirck fit admettre son fils, Nicolas van der Kest, dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelbacker.
CORNELIS ARYENS BLANCKERT. i
et PIETER ARYENS HERBERCH.
Tous deux ils habitaient le Langebreetsteeg. Tous deux ils se marièrent le 26 mai 1675. Ils épousèrent les deux sœurs : le premier, Arijantge, et le second, Jannetje, l’une et l’autre fille d’Hendrick Boda, et le double acte de mariage nous apprend qu’ils étaient tous deux plateelschilders (HL. n° 55).
ALBREGT JANSZ VERSCHOUW. i
Il habitait dans la Heuytersteeg. Le 3 novembre 1675, il épousa Marytge Dircks Yselstein. L’acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HL. n° 55).
33 7. ME JACOBUS KOOL (ou Cool). i676 a l’enseigne de LA VIEILLE TÊTE DE MAURE.
Né à Delft, appartenant à une famille bourgeoise, il épousa en premières noces Gertruit van der Made, dont il eut plusieurs enfants ( 1669-1677, DB. n°* 5 et i5). Il fut admis, en qualité de Maîtr e plateelbacker, le 20 avril 1676, et fit recevoir, le 22 avril 1697, son fils Willem Kool, dans la Gilde de Saint-Luc.
Antérieurement à cette dernière date, il avait figuré parmi les syndics de la Corporation, notamment dans les années 1689, 1693, 1694 et 1697.
Le 5 janvier 1714, il se faisait inscrire comme propriétaire de la manufacture de I’AncienneTête de Maure ( onde morjaans hooft), fabrique importante, dans laquelle il succédait à Rochus Hoppestein. Il paraît être resté quelques années seulement à la tête de cet établissement.
Pendant son administration, la Tête de Maure conserva à ses produits le cachet qu’ils avaient eu jusque-là. La couverte demeura d’un beau blanc laiteux, et d’une pureté immaculée; l’émail resta transparent, mais friable; le biscuit toujours un peu épais;
ü^otices biographiques.
le bleu affecta, comme par le passé, de belles teintes célestes; le dessin, par suite de la fluidité de l’engobe, se rida quelquefois et plus souvent s’accusa un peu flou. Malgré cette dernière circonstance, un certain nombre de pièces bien réussies peuvent compter parmi les plus beaux morceaux de la céramique delftoise.
Jacobus Kool renonça, comme marque de fabrique, à la Tête de Maure, • qui était l’emblème de son prédécesseur. Les principales pièces de son temps, quand elles sont marquées, sont simplement signées de ses initiales.
Parmi les pièces portant cette signature, nous citerons un délicieux encrier décoré
INT OUDE KORÏAANSHOOFT
Fig. 10S. — Enseigne de la Tête de Maure, d’après un manuscrit conservé aux Archives de Delft.
en camaïeu bleu, et surmonté de deux petits lions tenant entre leurs pattes, l’un les armes de Delft, l’autre celles de Leyde; au dos se trouve un ravissant paysage, et, sur la face, les armes de la maison d’Orange entourées de la devise de la Jarretière, et cantonnées par ces deux mots:
Devenu veuf, Jacobus Kool se remaria, le 19 mai 1715, avec Cornelia Willigen (HL. n° 61 ).
ME NICOLAES DE WAERT
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 18 mai 1676, en qualité de Maîtr e plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc.
Le a5 juillet 1689, il entra comme maître ouvrier ( meesterknegt ) chez Cornelis Hoelart, à l’enseigne du Sauvage (in de wildeman ), y resta jusqu’au 28 mai 1691, et, à cette date, fut engagé chez Adrianus Kocksz, à l’enseigne de l’A grec (grieks A ), pour remplir les mêmes fonctions.
34o. JACOBUS BENJAMYNS VAN MALEN. 1676.
Le 25 mai 1676, il épousa Sara Dires van Zuylen. Son acte de mariage nous apprend qu’il demeurait dans 1 ’Agierom, et qu’il était plateelbacker (HL. n» 55).
v Or an i
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JAN JOSUA DOI J
Le i5 novembre 1676, il épousa Baertje Jacob Buys, veuve deJan Harmens. La mention matrimoniale nous apprend qu’à cette époque il demeurait dans la Gasthuislaan, et qu’il exerçait la profession de plateeldrayer. Plus tard (en 1703), il maria une de ses filles avec le plateelschilder Jan Braasen (HL. n0! 55 et 59).
PIETER HOPPESTEIN
Les Hoppestein formèrent une importante famille de plateelbackers. Deux d’entre eux, Jacob V emmers et Rochus, exploitèrent la fabrique de la Tête de Maure (voir à ces noms). Pieter, lui, nous est désigné comme plateelbacker par son acte de mariage avec Lysbeth Mogghee, veuve d’Adriaen Lucas van der Leek (24 mars 1677. HL. n° 55).
ME MYEGYEL VAN TORENBURG
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il se fit admettre, le 17 mai 1677, dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître ouvrier ( meesterknecht ), pour diriger l’établissement de la Griffe ( in de klaitw).
Le i5 janvier 1 685 , il renouvela son traité avec l'établissement et déclara, dans ce traité, avoir trois apprentis.
En 1697, le 17 juin, il entra à la fabrique connue sous le nom de Posteleyne byl (la Hache de porcelaine), comme contre-maître, pendant que son fils succédait à Huibrecht Brouwer comme winckelhouder.
Myegyel Hendricks van Torenburg eut quatre femmes : Willemtje Joris ( i66r. I1L. n° 49), dont il eut plusieurs enfants (DB. nos i5 et 5); Jannetje van Dyk (i5 mai 1701. HL. n° 59), qui lui donna un fils en 1702 et mourut la même année; Neeltge Dircks Voorstad (1702. HL. n° 60). Enfin, arrivé à une vieillesse très-avancée, il n’hésita pas à convoler en quatrièmes noces, car nous trouvons sur les registres de l’état civil (HL. n° 62), à la date du 22 janvier 1724, la mention du mariage de Michiel van Torenburg, veuf, avec Neeltje Stuling. A cette époque, Myegyel habitait encore dans la Gasthuislaan.
LE FILS DE VAN STRAATEN (ME HENDRICK
Fils de Maître, il fut admis, le 17 mai 1677, comme Maître plateelbacker, par la Gilde de Saint-Luc, et inscrit sous le nom du Fils de van Straaten.
L’absence des prénoms du récipiendaire est extraordinaire, mais elle s’explique dans une certaine mesure par ce fait que Jan van Straaten, son père, était, précisément cette année-là, au nombre des syndics de la Gilde.
Nous savons que Jan van Straaten avait eu trois fils, dont l’un mourut en bas âge. Les deux suivants étaient Hendrick, né en 1661, et Jacobus, né en 1666. Le présent acte d’admission ne peut donc s’appliquer qu’à l’aîné.
CbQotices biographiques.
MATHYS VAN TERTOLEN
Sans doute parent de Tonis van Tertolen (voir à ce nom). Il habita dans la Pieterstraat, et, sur son acte de mariage avec Jannetge Isaacks Evenraadt , il fut qualifié plateelsclulder (4 décembre 1677. HL. n° 55).
35o. JACOBUS DE HEUS. 1678.
Il habitait dans la Vlamingstraat. Le 12 février 1678, il épousa Marytge Philps van Dyck, et déclara sa profession plateelsclulder (HL. n° 55).
35 1. DIRCK CLAESZ VAN DER BY. 1678.
Le i3 mars 1678, il épousa Neeltge Jacobs Schout. Son acte de mariage le qualifie plateelsclulder , et nous apprend qu’il demeurait en dehors de la Ketelpoort (HL. n° 55).
ME SIMON (ou Cimon) MES
a l’ensêigne du CERE.
Fils du plateelbacker Joris Mesch et de Judith Philips. Il fut baptisé à la Nieuwekerk, le 7 décembre 1 65g , et tenu sur les fonts par son onde, le notaire Simon Mesch. En 1679,
à l’âge de vingt ans, il essaya de se faire recevoir Maître plateelbacker, mais n’y réussit pas, sans doute faute d’apprentissage, et la mention fut rayée quelque temps après. Le 3i mars 1691, à la mort de son père, il se fit admettre comme winckelhouder. Il engagea, le même jour, Jan van der Laen (voir au nom de Barbara Rottewel), pour diriger la fabrique que lui laissait son père, et qui portait l’enseigne du Cerf. Enfin, le Ier janvier 1693, s’étant fait recevoir Maître, il put se passer du concours de Jan van der Laen, qui retourna chez Barbara Rottewel.
Simon Mes conserva à la fabrication du Cerf le caractère que son père lui avait imprimé (voir page 244). Il conserva également la marque de fabrique. On a de lui un certain nombre de pièces élégantes et ingénieuses. Je citerai entre autres une jolie corbeille appartenant à M. P. Gasnault (voir fig. 109), qui porte la marque du Cerf et paraît être
Fig. 109. — Corbeille décorée en camaïeu bleu. (Fabrication de Simon Mes.) (Collection de M. P. Gasnault.
de son temps. Il donna, en outre, à sa production un développement considérable. Estimé par ses collègues, il fut en 1687-1688 et 1698-1O99 élevé à la dignité de syndic.
Il avait épousé, le a5 octobre 1691, une jeune fille de Flessingue, Adriana van Berkel (HL. n° 57) ; il en eut plusieurs enfants, notamment un fils, qui porta son prénom, et qu’il fit recevoir Maître, le 23 septembre 1709. Ce fils lui succéda le 6 mars 1713.
355 PIETER POTJE. 1679.
Le 8 mai 1679, il épousa Marya Waddinghshoeck. Son acte de mariage (HL. n° 55) le désigne comme plateeldrayer.
JACOB FRANS VAN DEN BOSCH
Sur l’acte de son mariage avec Marytge Abrahams van Dyck, il est inscrit comme plateelbacker , et habitant la Ketelstraat (IiL. n° 55, 21 mai 1679).
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Hoelart, à l’enseigne du Sauvage (de Wildenian), pour affranchir et diriger sa fabrique. Il resta dans cet établissement jusqu’au 25 juillet 1689, époque à laquelle il fut remplacé par Nicolaes de Waert.
Le 18 septembre 1690, il entra chez Théodore Witsenburg pour l’aider à diriger, en qualité de contre-maître, la porceleynbaklcerij (sic) que celui-ci exploitait à l’enseigne de I’Etoile (in de Star).
En 1672, Pieter avait épousé Anna van Lee, dont il eut sept enfants (1673-1704. DB. nos 1 5, 16 et 5).
MOÏSES ARONS PARMENTIER
Le i3 juin i683, il épousa Lyntge van der Linde , et l’état civil nous apprend (HL. n° 56) qu’il était plateeldrayer, et qu’il habitait la Broerlmissteeg.
4 1 3. ELIAS LEEN DERTSZ VAN DER HOEK. i683.
Il logeait sur YOosteinde. Le 4 juillet x 683, il épousa Annetje Cornelia Bonser, et prit sur l’acte de mariage la qualité de plateelschilder (HL. n° 56).
THOMAS PLEUNIS COSTER
Le a5 juillet 1 683, il épousa Catharina Dircxsz Rostoeck. Son acte de mariage (HL. n° 56) nous apprend qu’il était plateeldrayer, et demeurait dans VOude Doelstraat.
4 1 5. ABRAHAM ABRAHAMS SWAENSHALS. 1 683.
Il habitait dans VOude Doelstraat. Le Ier août 1 68 3 , il épousa Helena Pieters de Swart. L’acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HL. n° 56).
ME JOHANNES GROEN
Fils du potier Jacob Pieters Groen et d’Ariaentje Cornelis; il épousa, vers 1 668 , Annetje Stevens, dont il eut un fils, Pieter, qui fut baptisé à la vieille église, le 20 juillet 1670 (DB. n° 5). En 1 683, le 6 septembre, il fut admis en qualité de Maître plateelbackcr par la Gilde de Saint-Luc, et déclara vouloir exercer sa profession à Delfshaven. Il revint à Delft en 1699, et se fit inscrire en qualité de contre-maître, pour diriger l’établissement de Bartolomeest van der Kloot, avec lequel il signa un engagement le 28 mai de cette année.
Pendant son séjour à Delfshaven, il fabriqua quelques pièces assez originales, qu’il signa. On lui attribue une petite statuette polychrome de la collection du docteur Mandl, qui porte le monogramme ci-contre. Cette statuette a la tête mobile. La pâte en est fine, l’émail est brillant, mais les couleurs laissent à désirer.
ME LEENDER BOERSE
Il était étranger. Le i3 septembre i6S3, il fut admis en qualité de Maître plateelschilder par la Gilde de Saint-Luc. Il épousa Heinderina Berck, dont il eut un fils qui fut bap-
-2 go
tisé, le 19 juillet 1696, à la N ieuwékerk (DB. n° 16), et qui reçut lè prénom de Dirk.
Les registres de l’état civil nous signalent deux autres membres de la même famille qui furent également plateelbackers : Abraham, marié en 1674 (HL. n° 53), et un autre Leendert, qui épousa, en 1692, Suzanna van Esselstein.
ABRAHAM ABRAHAMS VAN DE VIJ VER. i
Il habitait sur la Gasthuislaen. Le 17 juin 1 685, il épousa Suzanna Pieters van Oortegen. La mention matrimoniale (HL. n° 56) lui donne le titre de plateeldrayer.
43o. GERRIT RYCKE VAN DER VLIET. 1 685.
Le 26 août 1 685 , il épousa Maria Pieters van der Bolck. Son acte de mariage (HL. n° 56) nous apprend qu’il était plateeldrayer et logeait sur la Nieuwe-Langendyck.
43i. ANDRIES ABRAHAMS MINNENDONCK. 1 685.
Il habitait sur Y Acliterom. Le 28 octobre 1 685, il épousa Magdaleentge Samuels, et son acte de mariage lui donne la qualité de plateelscliilder (HL. n» 56).
ME FREDERICK VAN DER SANDE
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, Frederick Sixtus van der Sande épousa en premières noces Clasye Jacobs van der Poel, dont il eut trois enfants (1671-1677. DB. n° 5), et en secondes noces Claasje Hartman, dont il eut un fils (16 juin 1687. DB. n° 6). Admis, le i'r février 1686, en qualité de Maître plateelbacker, par la Gilde de Saint-Luc, il déclara avoir quatre apprentis ou garçons.
Le 14 avril 1705, il fit recevoir son fils Sixtus Maître plateelbacker.
L’état civil nous révèle un autre plateeldrayer du même nom, marié en 1686, remarié en 1687, et qui demeurait dans la Molslaan (HL. n° 56).
ME ADRIANUS KOCKS
a l’enseigne de l’A GREC.
Étranger à la ville de Delft, il fut admis, le 5 mai 1687, en qualité de winckelhouder, par la Gilde de Sait-Luc. Il succéda à Samuel Eenhoorn comme propriétaire de la plateelbackerij de l’A grec ( Griekse A ).
Il engagea, le 28 mai 1691, Nicolas de Weert, en qualité de maître ouvrier, et, le 14 juillet 1698, Johannes Verburgh, pour remplir le même emploi. Le 22 mars 1700, il remplaça ce dernier par Dircic Baans, qui entra chez lui en qualité de contre-maître, et, le 18 avril 1701, il céda sa fabrique à un de ses parents, Pieter Kocks, qu’il avait fait venir à Delft.
Il est probable qu’ADRiANUS continua la fabrication et la marque de son prédécesseur, car nous n’avons trouvé aucune pièce qui portât son empreinte indiscutable.
45o. DANIEL DANIELSZ DUCKJOUW. 1687.
Il habitait sur la Geerwegt. Le 19 mai 1687, il épousa Barbara Jans van der Meer, et prit, sur l’acte de mariage, la qualité de plateelbacker (HL. n° 56).
JOHANNES VERDYN
Le 2 janvier 1689, il épousa Aeltje Jans Buys, veuve de Christiaen Mathys, et une note marginale nous apprend que, pour certains motifs faciles à deviner, on fut obligé d’avancer le mariage. Devenu veuf, il se remaria, le 18 septembre 1699, avec Cornelia Blyenberch. Les deux mentions le qualifient plateelbacker (HL. nos 5y et 58).
H U I BRECHT VERBURG
Le 8 mai 1689, il épousa Magdalentge Bloemendael. A cette époque, il habitait dans la Gasthuislaan, et l’acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HL. n° 57).
47 1. ANDRIES LAMEER. 1689.
Il demeurait sur la Geenvegt. Le 8 mai 1689, il épousa Tryntje Anthonis de Jong, et prit, sur l’acte de mariage, le titre de plateelschilder (HL. 11° 57).
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35y. JOANNES SAS. 1679.
Le 8 août 1679, il épousa Machtelt Gast. Devenu veuf, il se remaria le 6 novembre 1687 avec Maria Jacobs van Haestert. Ces deux mentions le qualifient plateeldrayer (HL. n01 55 et 57).
ME DIRCK JANSZ VAN SCHIE
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 3i octobre 1(179, comme Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc. Il épousa en premières noces Maria Joosten van Dyck ( 1 665 ,
HL. n° 5 1) ; devenu veuf, il se remaria avec Elisabeth Leeuwenhoek, dont il eut plusieurs enfants (1692, 1694, DB. n° 16). On lui attribue communément la fabrication de ces pots au lait un peu massifs, et décorés en camaïeu bleu, dans le goût de celui que nous reproduisons fig. 83 et 84. Un de ces vases appartenant à M. Golson de Bruxelles porte la signature ci-dessus.
36o. ME MACKIEL LOQUEFIERS VAN RYSBORGH. 1679. a l’enseigne du ROMAIN.
Fils de Jan Loquefier, le Maître plateelbacker, et d’Engeltje Koerten , il fut baptisé à Delft le 20 décembre 1629. Le 16 novembre i652, il épousa Lysbeth Jansz de Visch (HL.n0 45 ), dont il eut un fils ( 8 avril 1 65 3 ). Devenu veuf, il épousa en secondes noces, le 3i octobre 1 65 8 (HL. n° 41), Tryntgen Cornelis, dont il eut deux enfants (1659-1660). Le 2 octobre 1679, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de winceklhouder et succéda à Martinus Gouda, comme propriétaire de la fabrique à l’enseigne du Romain. Le même jour, il passa un contrat avec Samuel van Berevelt, pour que celui-ci affranchît et dirigeât son établissement.
Il paraît avoir continué la marque et la fabrication de son prédécesseur, qui, du reste, semble être resté quelque temps associé avec lui; car c’est Martinus qui opéra, en 1680, le dépôt de la marque de fabrique.
En 1696, l’établissement du Romain passa aux mains de Reyer Hey.
36 1. LIEVE VAN DAALEN. 1679.
Par son acte de mariage, passé le 5 novembre 1679, avec Magrieta Alenson, nous savons qu’il habita dans 1’ Achter\ack, et qu’il fut plateeldrayer (HL. n° 55).
ME HUIBRECHT BROUWER
a l’enseigne de la HACHE DE PORCELAINE.
Appartenant à une famille bourgeoise, il se fit inscrire sur les registres de la Corporation de Saint-Luc en qualité de winckelhouder, le 27 décembre 1679, et s’établit à l’enseigne de la Hache de porcelaine [de posteleijne bijl). Pour diriger son établissement et l’affranchir, il passa, le même jour, un contrat avec Jacob Aldersz, qui entra chez lui en qualité de meesterknecht .
Le 26 août 1686, il se fit, à son tour, recevoir comme Maître plateelbacker. Le 17 juin 1697, il céda sa fabrique à Joris van Torenburg.
Huibrecht Brouwer figura au nombre des syndics de la Corporation , pendant les années 1692 et 1 6g 3. Nous savons en outre que le 18 mars 1696, veuf de sa première femme, il se remaria avec Esge Pieters Beuckelshoek, veuve de Mathys Zwanenburg.
Sa fabrique était située dans l’avenue de l’Hôpital (Gasthuyslaan). Ses produits sont bien connus et des plus variés. On peut dire qu’il y en a de toutes sortes et de toutes qualités. Généralement, ils sont d’une belle matière, avec un biscuit un peu lourd, mais l’émail est brillant et les couleurs sont vives; la marque qui figure grossièrement une hache fut conservée par les successeurs. Elle est généralement dessinée en bleu. Sur certaines pièces polychromes, on la rencontre tracée au violet de manganèse.
Fig. 110. — Enseigne de l’ancienne fabrique de la Hache de porcelaine. d'après un manuscrit conservé aux Archives de Delft.
ME ROCHUS JACOBS HOPPESTEIN
a la VIEILLE TÊTE DE MAURE.
Fils de Jacob Wemmers Hoppestein et de Jannetje Claes van Straaten; il fut admis comme Maître plateelschilder par la Gilde de Saint-Luc, le 18 mars 1680, après avoir subi ses épreuves (sijn prouf van plateelschilder en).
Il succéda à son père comme propriétaire de la manufacture ayant pour enseigne a la Vieille Tête de Maure (onde moriaans hooft ), qu’il dirigea jusqu’au 5 janvier 1714, époque à laquelle cet établissement passa entre les mains de Jacobus Kool.
Il conserva à sa fabrication le cachet si remarquable qu’elle avait dçjà du temps de
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son père. La pâte resta tendre, la couverte demeura d’une blancheur et d’une pureté admirables, l’émail garda cette friabilité qui est un des signes distinctifs de cette intéressante production.
Dans ses pièces décorées au camaïeu bleu, il employa également le bleu céleste qui avait si bien réussi à ses prédécesseurs. Mais dans certains ouvrages, il essaya de leur adjoindre des rouges grand feu et des dorures qui ne réussirent qu’à moitié.
On ne possède qu’un très-petit nombre de morceaux de Rochus Hoppestein qui portent sa marque. Celle-ci était fort compliquée, et consistait en une tête de Maure peinte au bleu grand feu, et ses initiales au-dessous, formant monogramme, tantôt en rouge, tantôt en bleu.
La signature ci-contre a été recueillie sur un joli broc à anse, décor polychrome (bleu, rouge, jaune brun, vert pâle et or), appartenant à la collection Loudon.
Un autre broc à décor polychrome, de la collection Evenepoel, porte également la signature que nous donnons plus haut.
Peu après s’être établi, Rochus Jacobs Hoppestein avait épousé Aaltje Lansveldj, et en avait eu deux enfants : Adriaen, né en 1688, et Joanna, née en 1692 (DB. n° 6).
ME CORNELIS VAN DER PLAN CK ou PLANCKMAN
Appartenant à une famille bourgeoise, il fut admis, le 2 septembre 1680, en qualité de. plateelbacker dans la Gilde de Saint-Luc. Le 6 avril i65g, il avait épousé Engêltge Claes van der Linde (HL. n° 41), et s’était trouvé devenir ainsi le beau-frère de Dîrk van der Kest, chez lequel il paraît avoir travaillé. De son mariage naquirent deux enfants, Niclaes en i65g, et Lysbet en 1 663 (DB. n° i5). Cette dernière épousa, en 1686, 1 e plateelbacker Johannes Gaal. Devenu veuf, Cornelis s’était remarié, le 2 octobre 1672, avec Maritge Jans, veuve de Michiel de Zoete (HL. n° 53).
ISAAC BATTE
Il habitait dans la Cromstraatsteeg. Le 8 septembre 1680, il épousa Annetje Domines. L’acte de mariage (HL. n° 55) le désigne comme plateelbacker.
37o. PIETER VERSGHUIRE. 1680.
Il habitait sur le Brabantsche Turfmarct. Le Ier décembre 1680, il épousa Alitta Molenaert, et l’acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HL. n° 55).
37i. CORN ELIS DE HEIDE. 1680.
Le i,r décembré 1680, il épousa Helena Pieters. Il habitait alors sur la Verwersdyck, et son acte de mariage le qualifie plateelbacker (HL. n° 55).
JACOB ROTSHOEK
Il habitait la Doelstraat. Le i3 février 1 68 1 , il épousa Johanna Frans de Wassenaer, Sur son acte de mariage, il est qualifié plateelschilder (HL. n° 55).
3 76. HENDRICK VAN FLISTEN. 1 68 i.
Il épousa, le i6mars i68i,Eva Adams Marcellis. L’acte de mariage (HL. n°55) nous apprend qu’il exerçait la profession de plateelbacker et demeurait sur le Lakengracht.
CORNELIS CORNELIS PALM
Il demeurait dans la Pieterstraat. Le 11 mai 1681 , il épousa Annetge Gerrits Kerbel, et prit, sur son acte de mariage, la qualité de platecldrayer (HL. n° 55).
Planche XVIII. — Garniture de cinq pièces polychromes sur fond noir à réserves, par Adriaen Pynacker.
Appartenant à MM. Terme et Armand Faliise, à Liège.
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JACOBUS ARENTSZ OVERSCHIE
Il logeait sur l 'Oud-Delft. Le 1 1 mai 1681, il épousa Willemina Pieters Vermeulen, et prit, sur l’acte de mariage, la qualité de plateelbacker (HL. n° 55).
38o. JOHANNES PHILIPPS BOESJE. 1681.
Il habitait sur la Verwersdyck. Le a5 mai 1681, il épousa Cornelia Jacobs van Os, et prit, sur Pacte matrimonial, la qualité de plateelschildcr (HL. n° 55).
38 1. DIRCK PHILIPS VAN DER WINCKEL. 1 68 1.
Il habitait dans la Gasthuislaan. Le i5 juin 1 68 r , il épousa Catharina Huygens van der Burch et déclara qu’il était plateeldrayer (HL. n° 55).
CORN ELIS ZOUTENDYCK
Il était domicilié sur le Rietvelt. Le 28 décembre 1681, il épousa Cryntje Theunis Stolck. L’acte de mariage (HL. n° 55) le qualifie plateeldrayer.
38g. ME CORN ELIS WILLEMS HOELAERT ou VAN DEN HOELLART. 1682.
a l’enseigne du SAUVAGE.
Originaire de Rotterdam, il se fit inscrire, le 16 mars 1682, dans la Gilde de Saint- Luc, comme Winckelhouder, et s’établit à l’enseigne du Sauvage ( de Wildeman).
Le 8 juin 1 683, il engagea Pieter Waalpot en qualité de maître ouvrier, et celui-ci demeura au Sauvage jusqu’au 25 juillet 1689, époque à laquelle il fut remplacé par Nicolas de Waert.
Le i5 octobre 1691, Cornelis van den Hoellaert, qui s’était séparé depuis le mois de mai de son second contre-maître, engagea Isaak Soubre qui fut remplacé, le 3o janvier 1696, par Adriaen Pynacker, et celui-ci resta chez Hoellart jusqu’en 1707, époque à laquelle il céda son emploi à Johannes de Milde.
A l’époque de son arrivée à Delft, Cornelis épousa Quirina Sebastiaans van Kuyk (z3 novembre 1681. HL. n° 55), dont il eut deux enfants : Willem en 1682, et Catharina en 1689 (DB. n0B 5 et 6). Devenu veuf, il se remaria, le ih février 1719, avec Geertruyd van Pothoven, née à Heusden, et habitant à cette époque à Amsterdam.
39o. HENDRICK VAN NOORDEN. 1682.
Fils d’ABRAHAM van Noorden, il travailla chez son père, où il exerçait la profession de plateelschilder, quand, le x 8 mars 1682, il épousa Maria Willems Smettings (HL.n°56).
39i. CLAES STEVENS REGIER. 1682.
Son domicile était dans la Broerhuis. Le 29 mars 1682, il épousa Christina Claes van Luik, et déclara à l’état civil la profession de plateelschilder (HL. n° 56).
WILLEM HENDRICKS
Il était originaire de Bruges. Le 8 novembre 1682, il épousa Cristina Ariens van Swetheul. Il déclara qu’il était plateeldrayer, et habitait sur 1 ’Oud Delft ( HL. n° 56).
4o3. JACOB CORN ELIS VAN DER VALK. 1682.
Le 8 novembre 1682, il épousa Pleuntje Ariens van der Meer, fille du Maître plateelbacker Arij van der Meer. Il habitait alors sur YAchterom, et il exerçait la profession de plateeldrayer (HL. n° 56). Il paraît avoir travaillé constamment chez son beau-père.
CORN ELIS ARIENS BRUGMAN
Le 8 novembre 1682, il épousa Gertruid Claes van Soelen, et déclara à l’état civil sa profession de plateelbacker (HL. n° 56).
4o5. ISAAC CLEMENS VAN DEN BERCH. 1682.
Le 6 décembre 1682, il épousa Christina Cornelis Misdach. Devenu veuf, il se remaria, le 20 décembre 1 685 , avec Maria Jans de Rotterdam. Les deux mentions matrimoniales le qualifient plateelscliilder.
ME CLAES DIRCKSZ et CORNELIS HARLEUS. i
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, Claes Harleus fut admis, le 8 juin 1 683, en qualité de Maître ( plateeldrayer ). Il entra chez Harmen Groothuisen pour diriger son établissement à l’enseigne du Bateau {de boot). Le 16 juillet 1667, il avait épousé Pietertje Jans van Esterwel (HL. n» 5i).
A la même époque, son frère, Cornelis Dircksz Harleus, exerçait la profession de plateeldrayer. Le 2 décembre 1674, il épousa Catharina Gerrits van Veenendaal (HL. n"53).
41 1. ME PIETER WAELPOOT. 1 683.
Fils de maître Pieter Waelpoth, maître de l’école française ( franscheschoolm r) à Rotterdam, et de Petronella Stangerus (HL. n° 41). Pieter fut admis, le 8 juin i683, en qualité de maître plateelscliilder, par la Gilde de Saint-Luc, et entra chez C. van den
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JOHANNES BRAKEL
Il épousa, le i5 mai 1689, Cornelia Hoefnagel. L’acte de mariage (HL. n° 57) nous apprend qu’il demeurait Gasthuislaan et qu’il exerçait la profession de plateeldrayer.
( plateelschilder ), par la Gilde de Saint-Luc, et s’établit à l’enseigne de la Double Burette (jnde Dubbelde Schenkkan) avec trois apprentis.
Ses produits ne tardèrent pas à attirer l’attention. Ils étaient, en effet, d’une qualité exceptionnelle. Ce sont ces belles potiches, ces gracieuses bouteilles décorées au grand feu, qui nous ravissent encore aujourd’hui par l’élégance de leurs formes et la richesse de leur ornementation. Celle-ci était cependant obtenue avec un nombre limité de couleurs, trois généralement, parfois quatre: le rouge de fer, le brun de manganèse presque noir, le bleu et le vert; on connaît également quelques pièces avec du jaune; mais ces couleurs habilement disposées, heureusement opposées, forment le plus souvent des dessins orientaux d’une grâce exquise, sur lesquels se détachent des guirlandes ou des lambrequins noblement dessinés.
Beaucoup de ces pièces sont cannelées ou côtelées, ce qui était la grande mode d’alors; la pâte est de finesse courante, la couverte manque parfois de blancheur, et semble mêlée à quelque substance grasse qui aurait empêché les couleurs de se fixer uniformément; mais l’émail est toujours éclatant, et le décor digne d’être pris pour modèle.
La marque de Louwys Fictoor se compose de ses deux initiales combinées d’une façon assez singulière et qu’il serait assez difficile de distinguer de celles de Lambartus Eenhoorn, si l’un et l’autre n’avaient pris soin de faire accompagner leurs marques respectives d’autres lettres ou signes qui peuvent servir à les caractériser. C’est ainsi que le monogramme de Louwys Fictoor est souvent accompagné des lettres D S ou D K, initiales de son enseigne Dubbelde Schenkkan ou Dubbelde Kan, et
aussi du monogramme appartenant à Jan Pietersz, qui fut contre-maître chez
Malgré sa qualité d’étranger, il fut nommé doyen après dix ans d’exercice, et il remplit les fonctions de syndic pendant les années 1700-1701, 1704-1705, 1707- 1708-1709 et 1713.
Le 29 avril 1 685 , Louis Fictoor avait épousé Elisabeth van Swenne, fille du céramiste
LOUWYS FICTOOR
a l’enseigne de la DOUBLE BURETTE.
Étranger à Delft, Louis Fictoor fut admis, le 3 1 mai 1689, en qualité de maître peintre
lui.
M. Jacquemard a relevé sur des flambeaux décorés en camaïeu bleu la marque de Fictoor suivie des initiales de sa fabrique (voir à droite).
^ Une pyramide polychrome, d’une grande élégance et d’un superbe décor,
4- qui se trouve à la Haye dans la collection Loudon, nous donne ce mono-
gramme associé à celui de Jan Pietersz. (Voir à gauche.)
Et une délicieuse cafetière de la plus svelte élégance, appartenant à la même collection, nous offre ces deux marques réunies.
C’est ce dernier monogramme que nous reproduisons à gauche.
Les belles œuvres de Louis Fictoor lui valurent, dans sa corporation, . un crédit et une influence indiscutables.
de ce nom (HL. n» 56). Devenu veuf, il se remaria, le 25 avril i6g5, avec Maria Fabius
(HL. n° 57), dont il eut un fils qui fut baptisé à la vieille église, le ier mai 1697. Sa signature, que nous avons retrouvée sur les registres de l’état civil, était ferme et belle; nous en donnons ici un fac-similé.
Il fut diacre de sa paroisse.
ME ADRIAEN PYNACIvER
Fils du boulanger Symon Jacobsz Pynacker et de Diewertge Floris van der Laer, et par conséquent frère du plateelbacker Jacobus Pynacker, Adp.iaen semble avoir appris son métier chez le célèbre Aelbrecht de Keizer, dont il épousa la fille Willemyna (née
3oo
en i65i). Après la mort de son beau-père, il entra sans doute chez son frère, proprié- • taire des Trois Bouteilles de porcelaine. C’est du moins avec lui, et avec son
beau-frère Cornelis K.EiZER,que nous le trouvons associé en 1680, lors du dépôt opéré par tous trois de cette fameuse marque que nous avons déjà signalée.
Dix ans plus tard, soit qu'il ne put s’entendre avec son frère, soit pour tout autre motif, il paraît avoir brusquement rompu l’association et s’établit à son compte : mais comme il avait négligé de se pourvoir d’un brevet de Maîtrise, il dut s’adjoindre un étranger, Pieter Poulisse, qui « affranchît » sa nouvelle fabrique (e5 juillet 1690).
Le i5 octobre 169 3, Adriaen se faisait admettre à son tour comme Maître plateelbacker
Fig. 112. — Pot à bière, décor polychrome, fabrication d’ Adriaen Pynacker. (Collection de M. Meuraud.)
et prenait dès lors la haute main dans son exploitation. Toutefois, il paraît avoir été moins bon administrateur qu’habile artiste, car en 1696, c’est-à-dire après six années seulement d’établissement, il renonça à sa manufacture et entra à la plateelbackerij du Sauvage, chez Cornelis Hoelaert (3o janvier 1696), où il resta jusqu’au Ier novembre 1707, époque à laquelle il fut remplacé par Johannes de Milde.
Presque tous les produits d’ADRiAEN Pynacker portent son monogramme, et par la beauté de la couverte, l’élégance de la forme, la pureté et l’éclat de l’émail, la finesse et la distinction de l’ornementation, ils sont très-facilement reconnaissables. Le décor est généralement copié ou tout au moins inspiré par le vieux japon, et l’on peut dire que amais imitation ne fut plus brillante. Non-seulement pour les profanes, mais même pour les yeux les plus exercés, l’illusion est permise.
Nous reproduisons ci-contre la signature qu’on rencontre le plus souvent surles œuvres d’A. Pynacker; elle est généralement tracée
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Soi
en rouge. Parfois cette signature, écrite à la hâte, est singulièrement défigurée. D’autres fois, elle prend des allures majuscules, comme dans le chiffre de droite, et, sous cette forme, elle a été attribuée à un Samuel Pieter Roederer (?), dont il n’existe aucune trace dans l’histoire de Delft. Elle fut, du reste, contrefaite par un grand nombre de céramistes, et il paraît assez probable que pendant tout le temps que dura l'association d’ Adriaen avec son frère, les produits de leur usine commune ne portèrent pas d’autre marque.
Indépendamment de ces belles copies du Japon dont nous parlions à l’instant, on connaît d’autres œuvres fort remarquables d’ADRiAEN Pynacker; je veux parler de ces remarquables spécimens de polychromie au grand feu (voir fig. 112), et de ces délicieuses pièces à fond noir, dont le décor est tracé sur réserves blanches. Dans ce genre, je citerai la belle garniture qui appartient à MM. Terme et Fallise de Liège (planche XVIII) , la jolie théière de M. John F. Loudon, et les soucoupes qui se trouvent au Musée de Sèvres et dans la collection de M. Gasnault (fig. 3i).
On connaît aussi quelques pièces décorées en camaïeu bleu, mais elles n’ont rien de très-extraordinaire. M. Evenepoel, à Bruxelles, possède une tasse dans ce genre; madame Montagne, à Paris, un plat à crêpes, et j’ai vu chez M. Caillot un grand plat bleu, portant la signature d’ADRiAEN, avec la date 1715.
De son mariage avec Willemyna de Keizer, A. Pynacker avait eu six enfants (1681-1691. DB. n°> 5, 6 et 16). Devenu veuf, il se remaria avec Maritje Hoogeveen, dont il eut une fille qui fut baptisée à YOudekerk, à Delft, le 17 avril 1696 (DB. n° 6).
ME PIETER POULISSE
Etranger à Delft, il fut admis, le 25 juillet 1690, en qualité de plateelschilder, dans la Gilde de Saint-Luc. Ayant en outre la qualité de winckelhouder, il fut engagé par Adriaen Pynacker, pour diriger son établissement.
Il demeura trois ou quatre années chez Adriaen.
Pieter paraît, après ce temps, s’être établi à son tour et avoir produit un grand nombre de pièces, de forme un peu lourde, décorées à deux feux et dans l’ornementation desquelles le noir joue un grand rôle, et souvent fournit le fond.
Quelques-uns de ses produits sont marqués de son initiale P, mais la plupart, bien que sans marque, sont faciles à reconnaître à cause de la richesse et de la pesanteur du décor, où le rouge et l’or jouent un grand rôle, mais dont le bleu est généralement exclu.
Un superbe plateau octogone, décoré de deux médaillons renfermant des scènes pastorales et enveloppés de guirlandes, & fleurs et rinceaux, polychromes (rouge, vert, jaune et or), s’enlevant sur fond noir, ornementation Louis XIV, de la plus grande richesse, qui appartient à la collection Loudon, porte la signature et la date ci-contre (voir fig. 32).
ME WILLEM DE KONING
Appartenant à une famille bourgeoise, il fut admis, le 25 juillet 1690, en qualité de plateeldrayer , dans la Gilde de Saint -Luc, et déclara habiter en dehors de la Porte de Rotterdam ( Buy t en de Rotterdamsclie poort). Sa profession de tourneur ne lui fournissant pas l’occasion de signer ses œuvres, nous ne savons rien de sa production. L’état civil de Delft (HL. n° 57) nous apprend que Willem de Koning avait épousé,
le 19 décembre 1688, Catrina van der Vorst, et qu’en 1689 (i3 décembre) il eut un fils qui reçut le prénom paternel (DB. n° 6).
ME THEODORUS WITSENBURGH
A l’enseigne de l’ETOILE.
Etranger à la ville de Delft, il se fit inscrire, le 18 septembre 1690, en qualité de winkelhouder, sur les registres de la Gilde de Saint-Luc. Le même jour, il engagea Pieter Waelpot comme contre-maître, pour prendre la direction de son établissement qu’il appelait la Porceleynbakkerij van de Star (la fabrique de porcelaine de I’Etoile).
Le 8 octobre 1696, Tiieodorus fit recevoir son fils comme Maître plateelbacker dans la Gilde de Saint-Luc.
En 1705, la fabrique passa entre les mains de Damis Ofdick. Les produits de Théodore Witsenburgh sont peu nombreux, mais excessivement remarquables. Ils consistent en des assiettes ou plats, et surtout dans des plaques décorées en camaïeu, avec une g élégance et un savoir exceptionnels. Ces produits étaient marqués d’une V étoile. Quelques-unes de ces plaques entourées de cadres en relief, véri-
tables tableaux représentant des paysages avec personnages, peuvent être rangées parmi les plus belles œuvres de la céramique delftoise. Dans le nombre, je citerai les deux plaques que possède M. Edouard Fétis de Bruxelles (voir planche XIX). Ces deux plaques sont marquées au dos d’une étoile gigantesque.
ISAAC DICKSON
Le 3 décembre 1690, il épousa Ingeltge Jacobs van Tichelenburch. L’acte de mariage nous apprend qu’il était plateelbacker, et habitait YAchterçack (HL. n° 57).
5oo. ADRIAEN VAN BERSCHOT. 1690.
Il épousa, en secondes noces, Annetje Dixum, veuve de Barent Oostman. Le mariage fut célébré le 24 décembre 1690. Sur l’acte, il est qualifié de plateelschilder (HL. n° 57). Il habitait sur la Molslaen.
5o 1. SALOMON COENRAETS VAN BURCH. 1690.
Il habitait sur VOosteinde. Le 29 décembre 1690, il épousa Catharina Passchiers van den Bosch, et prit sur la mention de l’état civil (HL. n° 57) la qualité de plateelbacker.
CORNELIS HOGENDORP
Il habitait la Geerwegt. Le 4 février 1691, il épousa Agniesge Coenraets Hogenhuisen, veuve de Claes Landers. L’acte de mariage le qualifi e plateeldrayer (HL. n° 57).
5o5. DAVID JACOBS VAN NOORDEN. 1691.
Il épousa, le n février 1691, Maria Joris, veuve de Egbert van der Meer, et son acte de mariage le qualifie plateeldrayer (HL. n° 57).
5o6. JOANNES PEREDON. 1691.
Il habitait YOudedoelstraat. Le 25 février 1691, il épousa Commerina Hoogevelt. L’acte de mariage lui donne la qualité de plateeldrayer (HL. n° 57).
boj. JAN ELIAS DE BREET. 1691.
Il habitait en 1691 la Gasthuisladh. Il épousa, le 17 mars de cette année, Jannetje Thomas van Os. L’acte de mariage le qualifie compagnon plateelbacker (HL. n° 57).
5o8. HENDRICH GERRITS VAN DER BYL. 1691.
Le 18 mars 1691, il épousa Jannetje Hendricks Ansje. L’acte de mariage (HL. n° 57) nous apprend qu’il était compagnon plateelbacker, et qu’il habitait YAgterom.
HENDRICK DE HOOCH
Le 16 avril 1691, il épousa Helena Backer, veuve de David Blount. Son acte de mariage le désigne comme compagnon plateelbacker, et nous apprend qu’il habitait l 'Oosteynde (HL. n° 57).
5 1 0. CAREL VERHAGEN. 1691.
Le 16 avril 1691, il épousa Gertruid Abrams Zijboo. L’acte de mariage lui donne la qualification de plateeldrayer (HL. n° 57). Il logeait sur la Geenvegt.
5 1 1. QUIRYN DAVITS WINGERTRANC. 1691.
Il habitait dans V Harmencocxlaen. Le 20 mai 1691, il épousa Lysbeth Gerrits Korver. L’acte de mariage (HL. n° 57) le désigne comme plateelschilder.
5 1 2. JOHANNES DE ROO. 1691.
Il épousa Gertruid Baarsenburch, et son acte de mariage, en date du 4 juin 1691, le qualifie plateelschilder (HL. n° brj).
ME JOHANNES VAN DER WAL
Fils de Michel Teuniss van der Wal et de Maria Hendricx de Frein, Johannes fut baptisé à la Nieuwekerk de Delft, le 6 septembre 1662 (DB. n° i5). Le 10 mai 1682, il épousa Maria van Velden (HL. n° 56), dont il eut quatre enfants (1683-1694. DB. n°* 5 et 6). Devenu veuf, il se remaria, le 16 mai 1700, avec Gertruyt Boneberch. Le 25 juin 1691, il se fit admettre, en qualité de Maîtr e. plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc (1), et, le 20 août de la même année, il entra comme contre-maître chez Lambartus Eenhoorn.
(1) I.e Meestersboek nous indique que J. V. D. Wal fut admis à jouir du privilège de fils de Maître ; il se trouve donc en désaccord avec les registres de l’état civil ; car ce Michiel ne figure pas parmi les Maîtres de Saint-Luc. Il y a là une difficulté biographique que j’ai cru devoir signaler.
Histoire de la Faïence de Del fi
t C,eEditrs , ,
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PLANCHE XIX . Plaque décoree en camaïeu bleu par Th Wilsenburgh
(appartenant à M. Edouard Felis à Bruxelles)
C^Qotices biographiques.
Il quitta la manufacture du Pot de Métal au mois de septembre 1695, et paraît avoir dès
Il habitait la Pieterstraat. Son acte de mariage avec Aechje Theunis van Hoorn, en date du 22 juillet 1691 (HL. n° 57), le désigne comme compagnon plateelbacker.
5|i5. ME LAMBARTUS VAN EENHOORN. 1691.
a l’enseigne du POT DE MÉTAL.
Fils de Wouter van Eenhoorn et de Christina Kruyk, Lambartus fut baptisé à la vieille église de Delft, le 26 avril 1 65 x (DB. n° 8). Frère, fils et petit-fils de plateelbackers renommés, il est tout naturel qu’il ait songé à devenir faïencier. Il est fort probable qu’il travailla longtemps chez son père, et, en 1691, quand, par suite de la mort de Lambertus Cleffius, la fabrique du Pot de Métal fut vendue aux enchères, il s’en rendit acquéreur (20 août). Le même jour, il engagea, en qualité de contre-maître, Johannes van der Wal et le conserva quatre ans à la tête de sa manufacture. En i6g5, le 12 septembre, il le remplaça par Jan van der Buergen ou Verburg. En ce moment, sa fabrique comptait six apprentis, ce qui indique un établissement important. Deux ans plus tard, ayant congédié Jan Verburg, il prit à son service Cornelis van der Kloot qui, lui-même, le 3o juillet 1708, fit recevoir comme Maître plateelbacker son jeune parent Arij van der Kloot et lui céda sa place chez Lambartus van Eenhoorn.
Lambartus van Eenhoorn paraît s’être fait une spécialité des grandes pièces ( garnitures ) cannelées et décorées en camaïeu bleu, ou en polychromie, ornementation chinoise, rouennaise, ou « cachemire ». Les couleurs qu’il emploie sont vives, l’émail est brillant, la couverte d’un beau blanc.
Un grand nombre des pièces fabriquées chez lui portent son monogramme. Celui-ci présente de si frappantes analogies avec celui de Louwys Fictoor (voir à ce nom), qu’on pourrait facilement les confondre, si l’un et l’autre n’avaient pris
Jan v. d. Buergen. Dans le nombre, je citerai une grande garniture (les potiches ont un demi-mètre de haut) qui se trouve à la Haye, dans la collection
lors fabriqué pour son compte. On connaît un certain nombre de pièces de ce temps qui portent sa signature. Ce sont le plus souvent des cornets et des petites potiches décorées en camaïeu bleu. Les formes en sont lourdes, l’engobe contient une pointe
d’azur, l’émail est brillant. Somme toute, ce sont des produits de second ordre.
PIETER LOURENS VAN VREE
soin d’accompagner leur marque des initiales de leurs contremaîtres.
C'est ainsi qu’on connaît un certain nombre de pièces qui portent, outre la signature de Lambartus van Eenhoorn, celle de
Loudon, et qui porte la marque ci-dessus.
Ùtr
ou encore
Quant aux pièces fabriquées pendant l’administration des deux van der Kloot, elles sont généralement marquées comme ci-contre.
La dernière de ces marques a été relevée sur une garniture appartenant également à la collection Loudon.
L’établissement de Lambartus Eenhoorn était situé à Delft, sur le Geer, en face de la Compagnie des Indes.
ME PIETER GERRITSZ KAM
A l’enseigne des TROIS TONNEAUX.
Fils de Gerrit Pietersz Kam , le fondateur de la Plateelbackerij des Trois Tonneaux, et de Annetje van Poele, il se présenta à la Gilde de Saint-Luc, et fut admis, le i5 octobre 1691, en qualité de Maître plateelbacker . Il paraît avoir dirigé pendant un certain nombre d’années la fabrique de son père, auquel il succéda le 9 août 1700, conservant l’enseigne des Trois Tonneaux de cendre (jnde de drie astonnen).
Il semble n’avoir apporté aucun changement dans la fabrication, et avoir conservé la même marque qui continua d’être :
En même temps qu’il prenait la suite des affaires_de son père, il épousait Maria van der Kloot, dont il eut une fille qui fut baptisée à la Niemvekcrk, le i5 mai 1701 (DB. n° 16).
ME JAN DE MILDE
Fils du plateelbacker Arij Jans de Milde et d’Hendrickje Harmans. Il fut baptisé à la Nieuwekerk de Delft, le 20 octobre 1 66 1 (DB. n” i5). Il fit très-probablement chez son père le temps de son apprentissage. Le 23 juin 1692, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc, avec la qualité de Maîtr e plateelbacker. Le ior novembre 1707, il entra comme contre-maître chez Cornelis Hoellaert, à l’enseigne du Sauvage ÇWildeman), succédant ainsi à Adriaen Pynacker.
On ne sait rien de ses produits. Selon toute apparence, il travailla constamment pour de grandes manufactures et ne signa aucune de ses œuvres. A l’Exposition rétrospective d’Amsterdam (1876), j’ai noté une petite plaque assez artistique qui représentait la Bourse aux grains d’Amsterdam avec une foule de négociants, considérant un bateleur qui faisait sauter un singe. Cette plaque humoristique portait au bas, dans un petit cartouche, les lettres J A D M entrelacées, et pourrait bien être de notre artiste.
Le ier août 1687, Jan avait épousé Judith van Doorn (HL. n° 57). Il en eut deux fils : Ary en 1694, et Jacobus en 1696 (DB. n° 16).
53o. ROBBERT STRACY. 1692.
Le 22 juillet 1692, il épousa Maria Timmermans, et prit sur l’acte de mariage la qualité de plateeldrayer (HL. n° 57).
Il habitait sur la Molslaen. Le 7 septembre 1692, il épousa Judith Cornelis van der Merck. Sur l’acte de mariage (HL. n° 57) il est qualifié plateelschilder.
Il habitait sur VAgterom. Le 11 septembre 1692, il épousa Annetje Hendriks Dorré. L’acte de mariage lui donne la profession de plateeldrayer (HL. 57).
Il demeurait dans l’ Harmencoxlaen. Le ier octobre 1692, il épousa Catharina Jans Avrij. L’acte de mariage lui donne la qualité de plateelschilder (HL. n°57).
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 21 octobre 1692, en qualité de Maître plateelbacker, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc.
Lucas van Dale est généralement regardé comme l’auteur de ces curieuses pièces céramiques à engobe olivâtre ou mordoré, qui sont aujourd’hui si recherchées par les amateurs. Un certain nombre de ces ouvrages portent, en effet, son monogramme.
Le 4 mars 1707, Lucas van Dale fit obtenir à son fils Willem le brevet de Maître plateelbacker.
La similitude des dates a fait supposer que Lucas van Dale pouvait bien avoir été le fondateur de la fabrique de la Fortune dont nous donnons l’enseigne à la page suivante et qui fut acquise, en 1706, par Joris Oosterwycic.
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 17 août 1692, en qualité de Maîtr e plateelbacker. L’état civil ne nous a rien révélé sur son compte.
53 1. PIETER DE WATTYN. 1692.
HUBRECHT JEROENS VAN DER LAEN
Parent de Jan Jansz van der Laen, il travailla sans doute pour le compte de celui-ci, ou au moins sous sa direction. Le 8 mars 1693, il épousa Theuna Thys Spaendonck, qui appartenait elle aussi à une famille de céramistes. L’acte de mariage nous apprend qu’HuBRECHT habitait sur YAgterom, et qu’il était plateelschilder (HL. n° 58).
Fig. n3 — Enseigne de la fabrique la Fortune, fac-similé d'un dessin du temps conservé aux Archives de Délit.
ME PIETER VAN DER STROOM
a l’enseigne du POT DE FLEURS.
Né à Delft et appartenant à une famille bourgeoise, il fut admis, le 29 mars 1693, comme Maître plateelbacker, et s’établit sur la Molslaan, à l’enseigne du Pot de fleurs doré ( vergulde bloompot ).
Arrêté sans doute par le manque de fonds, Pieter van der Stroom céda, le 19 no-
3io
vembre 1696, sa plateebackerij à Bastiaan Broeckerhoff, et continua cependant de la diriger avec le titre de contre-maître. Cette convention ne fut, toutefois, enregistrée que le 24 février 1698. Bastiaan s’étant fait recevoir lui-même Maître plateelbacker le i3 mai 1704, Pieter van der Stroom le quitta, et, le 26 septembre 1707, contracta, en
qualité de maître ouvrier, un engagement avec Jacobus de Kalwe, dont il dirigea l’établissement.
En 1714 (a5 juin), il signa un nouvel enga- . . . — gement qui, devait le faire entrer à la fabrique
(y ( üjnnvi du Sauvage ( Wildeman) comme contre-maître,
en remplacement de Jan de Milde; mais la mention est rayée sur le registre, et la convention ne paraît pas avoir eu de suite.
On doit donc attribuer à Pieter van der Stroom quelques-unes des pièces qui portent la marque ci-dessus, puisqu’il fut propriétaire du Pot de Fleurs pendant trois ans; on lui attribue, en outre, quelques autres objets portant la signature ci-contre.
Le 11 mai 1 6g3 , il avait épousé Annetje Hartogh (HL. n° 58), dont il eut cinq enfants, et notamment un fils, Paulus, né en 1699, et qui fut plateelbacker ( 1694-1703, DB. n°» 16 et 6). Devenu veuf, il se remaria, le i3 juin 1728, avec Maria van der Slinger (HL. 62).
JOHANNES MACKA. i
Frère du plateeldrayer Jacobus Macka (voir à ce nom), il épousa, le 14 juin 1 69 3 , Cornelia van Tertolen, qui appartenait, elle aussi, à une famille de céramistes. Son acte de mariage le désigne comme plateelschilder.
5 5o. HENDRICK JACOBS VAN DER HAER. i693.
Le 25 juin 1 6g 3, il épousa Christina van der Zee. Son acte de mariage le qualifie de plateelschilder et nous apprend qu’il demeurait sur VA chterom (HL. n° 58).
55 1. CORNELIS VA LC K. i693.
Parent sans doute de Daniel Valck (voir à ce nom). Le 5 juillet 1693, il épousa Belia Jans van Duyst. L’acte de mariage le qualifie de plateelschilder (HL. n° 58).
CORNELIS JANSZ HAVER. i
Il habitait dans Y Harmencoxlaen. Le 12 novembre 1693, il épousa Lysbeth Jansz van Tertolen, et prit, sur l’acte de mariage, la qualité de plateeldrayer (HL. n° 58).
55y. MATHYS JANSZ DE KONINGH. i693.
L’acte de son mariage avec Christina Schut nous apprend qu’il habitait sur la Geerwegt, et qu’il exerçait la profession de plateelschilder (20 décembre 1693. HL. n° 58).
CORNELIS VAN DEN ABEELE. i
Sans doute frère de Johannes van den Abeele, le 27 décembre 1693, il épousa Maria Jansz Vree, et prit, sur l'acte de mariage, la qualité de plateeldrayer (HL. n° 58).
56o. HARMANUS VAN LATUM. 1694.
Il épousa Annetje van der Kloot, sœur du céramiste de ce nom, et paraît avoir travaillé chez son beau-frère. L’acte de mariage nous apprend qu’il demeurait dans la Sint-Annastraat, et qu’il exerçait la profession de plateelschilder (3 janvier 1694. HL. n° 58).
56 1. LEENDERT SWAENSHALS. 1694.
L’acte de son mariage avec Jolyntje Schoppens nous apprend qu’il demeurait dans la Doelstraat, et qu’il était plateelschilder (3 janvier 1694. HL. n° 58).
ME JACOBUS DE LANGE
a l’enseigne de l’ ETOILE.
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft. Jacobus de Lange se fit recevoir, le io octobre 1694, dans la Gilde de Saint-Luc, comme Maître plateelbacker.
Il est probable qu’il travailla à la manufacture de I’Etoile pendant une quinzaine
d’années, après lesquelles il reprit, pour son compte, cette importante fabrique. Le 6 mars 1713 il succédait, en effet, à Damis Hofdick, et il resta près de douze ans à la tête de cet établissement qui, en 1725, passa entre les mains de C. de Berg.
Pendant son exploitation, les produits furent marqués simplement d’une étoile. Il continua, du reste, le genre de fabrication de son prédécesseur, se bornant au camaïeu, et décorant ses services avec de petits personnages et des sujets familiers. On connaît de lui des séries figurant soit des scènes de pêche, soit les douze mois de l’année. Il existe au Musée de Sèvres une assiette à petits bords représentant un intérieur hollandais. Des dames et des seigneurs, armés de longues pipes, prennent le thé autour d’une table. Dans le haut de la composition, deux poissons symbolisent le mois de février.
Cette petite pièce, dont l’émail est brillant et l’engobe d’un beau blanc laiteux, fait bien connaître la fabrication de Jacobus de Lange.
Le 26 mai 1675, celui-ci avait épousé Francina van der Eyck, dont il eut deux jumeaux, Jacobus et Adriaen, qui furent baptisés le 5 mars 1684, dans 1 ’Oudekerk de Delft (DB. n° 5 ). Devenu veuf, il se remaria avec Jannette Hoppestein, veuve du chirurgien Bouwerie (HL. n* 55).
ISAAK FRANS VAN DER A ART
Il habitait la Geenvegt. Le io novembre 1694, il épousa Maria Jansz Sas, veuve d’Anthony Bree. Sur les registres de l’état civil, il est port é plateelschilder (HL. n° 58).
57o. ME CORNELIUS VAN SCHAGEN. 1694.
Admis, le 6 décembre 1694, comme Maître plateelbacker, par la Gilde de Saint-Luc, il fut substitué le même jour à son père Jan Oette van Schagen, en qualité de contre-maître dans la plateelbakkerij de la Griffe (de Klauw).
Ses productions se confondent naturellement avec celles de la manufacture dont il fut contre-maître. Toutefois, on connaît quelques ouvrages qui portent son monogramme.
/ s Je citerai, entre autres, un petit pot trompeur du Musée de Cluny, f V • ^ décoré en camaïeu bleu et représentant une scène galante. Cette . jolie céramique, dont le dessin est un peu naïf, et qui montre un bel émail et un engobe de haute qualité, porte la signature ci-contre.
Les registres de l’état civil (DB. n°* 5 et i5) nous révèlent un Cornelis van Schagen, époux d’une certaine Maria Maertens Bramber, et père de deux enfants; mais les dates de ces actes ( 1667 et 1669) ne nous paraissent pas coïncider avec l’existence du Cornélius qui nous occupe.
57i. JAN JANSZ VAN DER LAER. 1695.
Le i3 mars 1695, il épousa Maria Cornelis Lantsloot, veuve de Jan Abrahams Bleijswyck. L’acte de ce mariage le désigne comme plateeldrayer (HL. n° 58).
tices biographiques.
3iâ
ALDERT VAN DER HAAR. i
Il habitait sur 1 ’Agterom. Le 17 juillet i6g5, il épousa Fytje Cornelis van der Bluk, et la mention matrimoniale le nomme plateelschilder (HL. n° 58).
57 6. WILLEM ALENSON. 1695.
Le i8r août 1 695 j il épousa Clara Thomas van Monck. Son acte de mariage (HL. n° 58) nous apprend qu’il demeurait dans la Viverstraat , et qu’il était plateeldrayer.
ME CORNELIS VAN DER KLOOT
Fils de Johannes van der Kloot, qualifié plateeldrayer par son acte de mariage (HL. n° 53), et de Aegje Pouvvels Spangersbergh, Cornelis fut baptisé à la Nieuwekerk de Delft, le 17 mai 1671 (DB. n° i5). Admis, le 12 septembre i6g5, comme Maître plateelschilder, il entra, le 22 avril 1697, en qualité de contre-maître, chez Lambartus van Eenhoorn, à l’enseigne du Pot de Métal ( jnde metale pot).
En 1708, le 3o juillet, il faisait recevoir Maître plateelbacker Arij van der Kloot, son neveu, et lui cédait son emploi chez Lambartus Eenhoorn.
Après sa sortie de chez Lambartus, il paraît avoir travaillé pour son compte, et l’on connaît un certain nombre de petits ouvrages qui portent son monogramme. Je citerai, entre autres, une jolie assiette décorée en camaïeu, représentant un sujet biblique : les Vierges sages et les Vierges folles, appartenant à M. Fallize à Liège, qui porte la marque ci-contre.
Le 16 juin 1697, il avait épousé Annetje van der Mars (HL. n° 58); devenu veuf, il se remaria, en 1702, avec Aeltje de Sas (HL. n° 5q).
58o. ME JAN VAN DER BUERGEN ou VERBURG. i6g5.
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis le 12 septembre i6g5 en qualité de maître plateelschilder, après avoir subi les épreuves réglementaires. Le même jour, il contractait un engagement, en qualité de contre-maître, chez Lambartus Eenhoorn.
Il ne resta pas longtemps dans cette importante usine. Le 25 mars 1697, il se faisait admettre comme contre-maître par Jacobus Pynacker, qui dirigeait à cette époque la manufacture de la Bouteille de porcelaine. Mais le contrat ne paraît pas avoir eu de suites sérieuses. La mention en fut effacée sur les livres de la Gilde. Jacobus Pynacker était, en effet, à la veille de vendre son usine, qui passa, le 27 janvier 1698, entre les mains de Johannes Knôtter.
Quant à Jan van der Buergen, le 14 juillet de cette même année, il entrait comme contre-maître à l’A grec, et il y demeura jusqu’en 1705, c’est-à-dire sous l’administration successive d’ADRiAEN Kocks ( 1701 ), sous celle de Pieter Kocks ( 1703) et de la veuve de celui-ci. Le 6 juillet 1705, ilpassa contrat avec Damis Hofdijck, propriétaire de la fabrique de I’Étoile.
Malgré ses nombreux changements, Jan van der Buergen ne paraît pas avoir été un habile artiste. C’est, en effet, à la période de son passage chez Jacobus Pynacker et Lambartus Eenhoorn qu'il nous faut rapporter la fabrication de ces pièces décorées en camaïeu bleu, et qui sont relativement communes.
Ayant travaillé constamment pour le compte d’importants manufacturiers, Jan van der Buergen ne signa qu’exceptionnellement ses ouvrages. Toutefois, on connaît quelques pièces qui portent son monogramme, et, comme celui-ci est • . »
accompagné de celui de son patron , on peut déterminer ê \ fÇ*
l’époque exacte de la fabrication de chacune de ses œuvres. 1 '
C’est ainsi que l’intéressante et vaste potiche de la collection * M
J. F. Loudon, marquée de la signature ci-contre, appartient évidemment au temps où Jan était contre-maître chez Lam- â J
a bartus van Eenhoorn ; tandis que c’est certai-
*- nement à l’époque où il dirigeait l’établissement de l’A grec qu’il signa la jolie plaque appartenant à M. Meurand, et qui porte le JU>Î> monogramme figuré à gauche, de même que le petit pot à tabac polychrome propriété du Nederlandsch Muséum
3 de la Haye, lequel porte le même agencement de lettres,
avec le chiffre 104 au lieu du chiffre 3.
Jan Verburg ou van der Buergen avait épousé Beateris de Terff, et en avait eu un fils nommé Abraham, qui fut baptisé à la vieille église de Delft, le 24 mai 1704 (DB. n° 7).
L’état civil de Delft nous révèle l’existence en cette ville, et vers le même temps, de deux autres céramistes du même nom, Jan Willems van der Burch, demeurant dans le Kerkstraat , et qui, le 11 octobre 1676, épousa Annetje Leenderts, veuve de Clement Anckerner; et Johannes Verburg, jeune homme qui se maria, le 22 novembre 1682, avec Cornelia Jacobs Loentvos (HL. n°“ 55 et 56).
58 1. WILLEM GAAL. i6g5.
Sans doute parent de Joannes Gaal, il épousa, le 9 octobre 1695, Geertruid Middeldorp. Sur l’acte de mariage il déclara être plateelschilder, et habiter sur le Rietvelt (HL. n° 58).
‘bN^otices biographiques.
THEUNIS HENDRICKSZ
Il était originaire d’Harlingen. A Delft, il habita la Pieterstraat, y épousa Lysbet Anthonis Beschanck, et déclara, dans son acte de mariage, qu’il était plateelschilder (HL. n° 58. 29 avril 1696).
58g. JOHANNES GROENWAL. 1696.
Le 6 mai :6g6, il épousa Anna Douglas. La mention de l’état civil (HL. n” 58) nous apprend qu’il habitait dans la Gasthuislaan et qu’il exerçait la profession de plateelschilder .
59o. JAN JACOBSZ VAN DER HAER. 1696.
Parent d’ALDEirr van der Haer, il est désigné comme plateelbacker par son acte de mariage avec Ariantje de Roo, veuve de Jacob de Molyn (i3 mai 1696. HL. n° 58).
59i. JOANNES TUIJSPIL. 1696.
Il habitait la Gasthuislaan. Le 16 juin 1696, il épousa Aechje Kroon, et déclara à l’état civil qu'il exerçait la profession de plateelschilder (HL. n" 58).
J AN DE VRGOM
Le 17 juin 1696, il épousa Anna lansz van der Sloot, et, sur son acte de mariage, il déclara la profession de plateelschilder (HL. n° 58).
' 593. DANIEL LOOTINGS. 1696.
Sans doute parent d’ARENDT Lootings, il logeait sur le Turfmarct. Le 5 août 1696, il épousa Neeltje van den Enden. L’acte de mariage le désigne comme plateelschilder (HL. n» 58).
ME PIETER VAN HURCH
a l’enseigne du TIMON.
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 8 octobre 1696, en qualité de Maître plateelbaker, dans la Gilde de Saint-Luc. Il prit pour enseigne le Timon ( Inde Dessel). Il réussit probablement mal dans son entreprise, car nous le retrouvons, neuf ans plus tard ( 6 juillet 1705 ), chez la veuve de Pieter Kocks, engagé en qualité de contre-maître, et dirigeant la fabrique de l’A grec ( griecks A ).
On connaît peu de pièces de cette fabrique du Timon, qui eut sans doute une existence éphémère. Le seul échantillon que j’aie rencontré pouvant lui être attribué est une petite fontaine en forme de kiosque, qui fut exposée à Amsterdam en 1876, à V Historische Ten toonstelling.
Cette fontaine portait comme inscription
ÎH PE-iDELF- 5E VIN- ML
(dans le magasin de Delft I. D.), qui semble être l’adresse de la fabrique Inde Dessel.
Vers 1680, Pieter paraît avoir épousé une nommée Katrina Blankers, dont il eut une fille, baptisée à la Niemrekerk , le 16 janvier 1681 (DB. n°i5).
ü^otices biographiques.
ME CORN ELIS WITSENBURG
Étranger à la ville de Delft, il fut admis le 8 octobre 1696, comme Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc.
On sait peu de chose de lui, et ses ouvrages sont fort rares. Quelques assiettes, des plats, des bouteilles, le tout décoré en camaïeu bleu, d’une bonne qualité, c’est tout ce qui nous est parvenu de lui.
Une assiette qui fait bien connaître sa fabrication se trouve à Paris dans la collection Gasnault; cette assiette, à marli très-étroit, est décorée d’une guirlande coupée de fleurs de lis, et entoure des armoiries surmontées d’une couronne comtale, est signée au dos du monogramme ci-contre.
ME JACOBUS VAN DER SCHELT
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 8 octobre 1696, en qualité de Maîtr e plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc. Il semble s’être marié tardivement avec Cornelia van der Broek, dont il eut deux fils, Thomas et Cornelis, qui naquirent, l’un en 1696, et l’autre en 1717.
EDUART DE KONNINGH
Il épousa Jannetje Kloek, le e5 novembre 1696, et prit sur l’acte de mariage la qualification de plateelschilder (HL. n° 58). Il logeait dans la Sint-Annastraat.
6o i . ABRAHAM VAN DER THOLEN. 1696.
Il consigna sur son acte de mariage avec Grietje Joosten Wijmael sa profession de compagnon plateelbacker. Ce mariage eut lieu le 25 novembre 1696. A cette époque, il habitait sur le Rietvelt ( HL. n° 58).
MATH I JS VAN SANTEN
Il est inscrit sur le registre des mariages, à la date du 16 février 1697, comme époux de Jannetje Maertens; puis, un mois après (17 mars 1697), comme l’époux de Suzanna Dires van der Croes. Ces deux mentions (HL. n° 58) lui donnent la qualification de compagnon plateelbacker. La seconde est sans doute la seule bonne, car l’autre a été rayée.
6o3. ME REYER ou RENIER LIEY. 1697.
a l’enseigne du ROMAIN.
Fils de Claes Jacobsz de la Haye, dont le nom, d’origine française, se transforma
successivement en la Hey et en Hey. Il se fit inscrire, le 21 mai 1696, dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de winkelhouder, et succéda en mars 1697 à Mackiel van Rysborgh, comme propriétaire de la faïencerie du Romain (inde Romein ).
Une marque relevée sur une assiette appartenant au comte de Liesville (voir à gauche) semblerait indiquer que Renier fit son apprentissage dans l’excellente fabrique de Louis Fictoors. En tous cas, il fut un céramiste de grand talent; nous possédons, en effet, un certain nombre de pièces décorées de sa main et qui sont des œuvres fort remarquables. Dans le nombre, je citerai une jolie plaque de la collection Loudon , représentant une marine finement traitée, un peu dans le genre des grands dessins de van de Velde, et deux petites plaques ovales, conservées au Musée de Sèvres (n° 4,925), et qui représentent, elles aussi, deux charmantes marines. Ces deux dernières sont signées, l’une au dos et en grandes lettres, l’autre en bas de la composition, sur une voile à demi submergée. Nous donnons ici le fac-similé de la première de ces signatures. — Le 20 février 1702, Renier Hey avait obtenu son brevet de Maîtrise.
Il paraît s’être marié deux fois : d’abord avec Anna Voorstad, dont il eut un fils (1694. DB. n° 6); ensuite avec Baaltje Hartijnsvelt, dont il eut une fille et un garçon (1716 et 1719).
JAN WOUTERSZ NAGELS
Il habitait dans la Gasthuislaan. Le io mars 1697, il épousa Neeltje Gillis Borlee, et prit, sur son acte de mariage, la qualité de plateelschilder (HL. nu 58).
6o5. LOUYS DU PON. 1697.
Il habitait la Hoogstraat. Le 23 mars 1697, il épousa Élisabeth Thomas Abot, et déclara à l’état civil la profession de plateelschilder (HL. n° 58).
ME WILLEM COOL ou KOOL
a l’enseigne des TROIS BOUTEILLES.
Fils du plateelbacker Jacobus Kool et de Gertruyt van der Made, il fut admis, le 22 avril 1697, en qualité de Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc.
Le 21 novembre 1701, il reprit l’établissement ayant pour enseigne les Trois Bouteilles ( inde drie flessen), et déclara avoir cinq apprentis ou garçons. Le 8 avril 1709, il fit admettre son fils Jacob, en qualité de Maître plateelschilder, dans la Gilde de Saint-Luc.
Il paraît avoir occupé dans son industrie une place marquante, et fut nommé syndic de la corporation à différentes reprises, notamment pour les années 1705-1706 et 1709-
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Ses produits sont marqués d’un monogramme qui a beaucoup d’analogie avec celui de Willem Ki.effius, et qui peut être facilement confondu avec lui, sans qu’on puisse, toutefois, accuser W. Kool de contrefaçon, car Kleffius était antérieur de près de vingt années. Leurs pièces, décorées en camaïeu ou polychromes à grand feu, sont, du reste, assez difficiles àdistinguer, et il est impossible de faire la part exacte de chacun d'eux. Il n'en est pas de même, toutefois, pour les pièces décorées au petit feu et dorées, qui doivent, à notre avis, être toutes attribuées à Willem Kool.
Zx Les signatures ci-contre sont deux monogrammes relevés par M. A. Jac- * quemart sur des assiettes décorées en bleu, rouge et or, dans le genre
d’ADRIAEN PYNACKER.
CORSTIAEN VERSTEECH
Il logeait dans la Viverstraet. Le 12 mai 1697, il épousa Annetje Cornelis van Ruyven, et déclara qu’il exerçait la profession de plateelbacker (HL. n° 58).
61 1. PIETER DERWANT. 1697.
Son mariage avec Catharina Maartens Minci eut lieu le 19 mai 1697, et, sur l’acte (HL. n° 58), il est qualifié plateeldrayer. Son domicile était dans l 'Achterom.
ME JORIS VAN TORENBURG
a la HACHE DE PORCELAINE.
F ils de Myghyel van Torenburg et de Willemtje Joris, il fut admis, le 17 juin 1697, en qualité de winckelliouder, par la Gilde de Saint-Luc.
Il succéda à Huisbrecht Brouwer dans sa fabrique de la Hache de porcelaine (porceleyne bijl), et prit comme contre-maître son propre père Myghyel van Torenburg. Le 4 octobre 1700, il se fît admettre en qualité de Maître plateelbacker, et jouit en cette circonstance des prérogatives des fils de Maître.
11 continua la fabrication et la marque de son prédécesseur (voir page 282), et ses produits ne se distinguent en aucune façon de ceux d’HuiSBRECHT Brouwer. Le i3 juin 1694, Joris van Torenburg avait épousé Maria van Zande (LIL. n° 58).
ME DAVID RAM
a l’enseigne du PAON.
Fils de Gerrit Pietersz Kam et de Jannetje Davids de Roo, il fut baptisé à Delft, dans la Niemvelcerk, le 4 avril 1677 (DB. n° i5)« Le i5 juillet 1697, il obtint son brevet de Maîtrise.
Le 3 octobre 1701, il se fît inscrire comme propriétaire de la fabrique à l’enseigne du Paon (depauw). Le Recognitieboek de Delft (3e Legger, folio 59 v°) nous apprend qu’à la date du 23 juillet 1707, il était encore propriétaire de l’établissement.
Il paraît avoir continué la fabrication et la marque de ses prédécesseurs. Toutefois, on croit que c’est surtout de son temps que le Paon produisit ces belles et curieuses pièces à engobe de couleur, qui sont l’ornement de certaines collections. David Kam fut estimé par ses confrères, et figura à différentes reprises parmi les syndics de la Corporation cle Saint-Luc, notamment pendant les années 1710-171 1 et 1714.
Le 28 novembre 1701, il avait épousé, à la Nietnvekerk, Margrieta Oversloot ( HL. n° 5g). 11 en eut neuf enfants, dont cinq garçons (1703-1715, DB. nos 16 et 17 ).
GYSBRECHT VAN DER HEYDEN
Il figure avec la mention de plateelschilder sur un titre de la Chambre des orphelins de Delft (n° 836, aux Arch. roy.) portant la date de 1697. Le 8 juillet 1696, il avait épousé
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Annetje Cornelis van Renswoude (HL. n° 58), et, le 21 novembre 1700, il se remaria avec Jannetje Beyerts ( HL. n° 5g). Ces différentes mentions lui conservent sa qualité professionnelle.
ME JOHANNES KNOTTER
a l’enseigne de la BOUTEILLE DE PORCELAINE.
Étranger à la ville de Delft, il fut admis, le 27 janvier 1698, en qualité de winckelhouder, par la Gilde de Saint-Luc, et acquit la fabrique de la Bouteille de porcelaine (jnde porceleynejles), précédemment occupée par Jacobus Pynacker.
11 engagea, le 12 octobre de la même année, Dirck Baans, comme contre-maître pour diriger son établissement. Deux années plus tard ( Ier novembre 1700) il le remplaça par Cornelis van der Hoeve, qui occupa chez lui le même emploi, mais pendant fort peu de temps, car, le 11 juillet 1701, la fabrique passa entre les mains de Marcellus de Blugt.
L’exploitation de Johannes Knotter ne fut pas d’assez longue durée pour qu’il nous P soit resté beaucoup de produits avec sa marque, et ceux qu'on connaît ne sortent guère de la fabrication courante de ce temps. Je citerai, comme exemple, une petite bouteille à col renflé, décor oriental en camaïeu bleu foncé, à M. Vandenpeereboom, à Ypres, sur laquelle j’ai relevé le monogramme ci-contre.
Les registres de l’état civil nous signalent trois Johannes Knûtter : le premier, à la date
du 25 mai 1698, marié avec Suzanna van Emmen (HL. n° 58), et père d’un fils nommé Jacob (20 juin 1700) ; le second, au 24 février 1712, marié avec Agatha van de Velde ; le troisième, au 21 mai 1739, époux de Maria van der Ley, et père d’un fils nommé Lodewyk. Il semble fort probable que le premier seul est le bon.
ME SEBASTI AEN ou BASTIAEN VAN BROEKERHOFF
a l’enseigne du POT DE FLEURS.
Etranger à la ville de Delft, il se fit admettre, le 24 février 1698, en qualité de winckelhouder, par la Gilde de Saint-Luc, et acquit de Pieter van der Stroom, qui l’avait fondée en t6g3, la plateelbackerij du Pot de Fleurs doré ( jnde ver guide blompot ).
Pieter van der Stroom demeura dans l’établissement en qualité de contre-maître (une n-ote insérée sur le registre de la Gilde de Saint-Luc nous apprend que la convention était entrée en vigueur dès le 19 novembre 1696).
Le i3 mai 1704, Broekerhoff se faisait recevoir à son tour Maître plateelbacker.
Le 10 avril 1708, il faisait admettre son fils en la même qualité. Antérieurement à cette date, il avait rendu sa liberté à Pieter van der Stroom, et celui-ci (26 septembre 1707 ) était entré dans l’établissement nouvellement ouvert par Jacobus de Kalwe.
En 1714, le 28 mai, la fabrique du Blompot passa entre les mains de Matheus van den Bogaert.
Pendant l’administration personnelle de Bastiaen (1704 à 1714), la production du blompot conserva le même cachet et la même marque que pendant la période précédente.
En 1 683 , Bastiaen avait épousé Adriana Biddaff. Il en eut dix enfants (1684-1702. DB. n0! 6 et 16). Dans le nombre se trouvaient cinq garçons : Joannes, né le 18 août 1684; Abraham, le 28 décembre 1687; Jacob, le 20 avril 1691 ; Antony, le Ier mai 1698, et un autre Antony, le 1 1 mai 1702.
JAN GERRITS DE HAAS
Le 28 mai 1698, il épousa Barbara Stempel. Il prit sur son acte de mariage (HL. n° 58) la qualité de plateelschilder, et déclara habiter la Gasthuislaan.
63o. LEENDERT VAN DER SLOOT. 1698
Le i5 juin 1698, il épousa Jannetje van den Ende. Son acte de mariage nous apprend
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qu’il habitait sur le Binnemvatersloot , et qu’il exerçait les fonctions de plateelschilder (HL. n» 58).
ME DIRCK BAANS
Il appartenait à une famille bourgeoise de Delft, et probablement il était le fils d’un certain I. Baan, qui fut plateelbacker, et dont le Musée de Sèvres (n° 6014) possède un pot décoré en camaïeu bleu foncé et portant la signature ci-contre, avec la date de 1660.
Le 7 avril 1797, il épousa Maria Bacquee (HL. n° 58), dont il eut trois enfants (1697- 1702 et 1707. DB. n° 16). En 1698, le 12 octobre, il fut admis, en qualité de Maître plateelbacker, dans la Gilde de Saint-Luc, et le même jour il entra comme contre-maître chez Johannes Knôtter, à la manufacture de la Bouteille de porcelaine. Deux ans plus tard, le 22 mars 1700, il quittait cette fabrique pour entrer chez Adrianus Kocks, et dans la suite il travailla dans son domicile. En 1749, en effet, nous le retrouvons établi à son compte et figurant parmi les six ouvriers auxquels l’ordonnance du i5 avril de cette année permettait de travailler chez eux ( Thuiswerkers ). Voir le Memoriaalboeck, n° 6, fol. 162.
Dirck Bavns fut surtout connu comme tourneur ( plateeldrayer ). Il habitait sur le côté de l’église {ter iyde van de kerck).
ME CORNELIS VAN DER HOEVE
Il fut admis, le i3 octobre 1698, en qualité de Maître plateelschilder, dans la Gilde de
T- £ * Atf'
Saint-Luc, et s’engagea, le ier novembre 1700, en qualité de contre-maître (meesterknegt), dans l’établissement de Johannes Knûtter. En 1704, il avait épousé Lysbet Goût; il en eut un fils qui fut baptisé à la vieille église de Delft, le a3 avril 1706.
G38. ARIJ ARIENS LANTSHEER. 1698.
Il demeurait dans la Ketelstraat. Le g novembre 1698, il épousa Sara Barents, et la mention matrimoniale lui donne la profession de plateelschilder (HL. n° 58).
JAN DECKER
La collection Evenepoel possède deux bustes décorés en camaïeu bleu, représentant des CD S- personnages drapés à l’antique et coiffés d’une couronne royale. “S ' E’engobe en est blanc laiteux, l’émail brillant, le décor est fin, la
} couleur foncée. Ces deux bustes sont signés et datés (voir ci-contre).
J’ai pu retrouver bien peu de chose sur ce Decker. L’état civil de Delft nous apprend seulement qu’il se maria tard et qu’il épousa une certaine Claartje Siebecker ( alias Clara Siepperker), qui lui donna une demi-douzaine d’enfants (1729 à 1744. DB. n°s 7, 17 et 18). En outre, nous savons qu’il habita tour à tour le territoire des deux paroisses.
PIETER HENDRICKSZ REYNIERS
Le 17 mai 1699, il épousa Neeltje Anthonis van Bruissel, et son acte de mariage (HL. n° 58) nous apprend qu’il était plateeldrayer.
65o. ME BARTOLQMEEST VAN DER K LO O T. 1699.
Il était étranger à la ville. Le 18 mai 1699, il se fit recevoir en qualité de winckelhouder, et engagea le même jour comme ^contre-maître ( meesterknegt ) Johannes Groén, qui dirigea son établissement.
ARIJ CORNELIS BROUWER
Fils de Cornelis Jansz Brouwer, reçu Maître en 1660, il épousa, le 19 juillet 1699, Maria Dupon (HL. n° 58). Le livre des mariages nous apprend qu’il avait embrassé la profession paternelle. Il est probable qu’il travailla constamment chez son père ou chez son parent Huibrecht Brouwer (1679). Peut-être est-ce à lui ». qu’on doit attribuer un certain nombre de pièces polychromes, assez finement décorées, et qui portent le monogramme ci-contre.
ME JELLER BELJE
Il fut admis, le 6 septembre 1700, en qualité de Maître plateelbacker, par la Gilde de Saint-Luc. Il appartenait à une famille bourgeoise de Delft,
665. ME PIETER SIMONS (ou Cimons) MES. 1700. a l’enseigne des TROIS CLOCHES.
Fils du notaire Simon Mes et de Barbara Rottewel, Pieter fut admis, le 6 septembre 1700, en qualité de maître plateelbacker, à faire partie de la Gilde de Saint-Luc.
Le i,r septembre 1701, il entra en qualité de contre-maître dans l’établissement appartenant à Johannes Heerhout, à l’enseigne du Plat de porcelaine ( porceleyne Schotel).
Le 3 août 1706, il succéda à sa mère Barbara Rottewel, dans la propriété delà fabrique des Trois Cloches, et se fit inscrire comme maître de cet établissement.
Comme fabricant, il paraît avoir continué les traditions inaugurées par ses prédécesseurs et conserva leur marque.
Le 27 novembre 1 707, il épousa Belia Lansvelt (HL. n° 60), dont il eut, le 4 novembre 1710, une fille qui fut baptisée à la vieille église, et, le Ier août 1715, un fils qui reçut le prénom de Simon. Ces deux enfants eurent pour parrain leur oncle le plateelbacker Simon Mes.
ME PIETER OOSTERWIJCK
a l’enseigne de la GRIFFE.
Fils de Joris Oosterwijck et de Martintgen Oosterwijck, il fut baptisé à la Nieuwelcerk de Delft, le 9 octobre 1680 (DB. n° i5). Admis, le 19 octobre 1700, en qualité de Maître plateelchilder, par la Gilde de Saint-Luc, il devint, le 16 mars 1705, propriétaire de la fabrique de la Griffe (jnde Klamv), et se fit inscrire comme tel à la Gilde de Saint-Luc.
Pendant sa gestion, la fabrique de la Griffe continua ses traditions et sa marque. Ses produits ne diffèrent pas sensiblement de ce qu’ils étaient précédemment.
Pieter Oosterwijck, du reste, réussit pleinement et sut s’attirer la confiance et l’estime de ses confrères, car il figura parmi les chefs de la Corporation de Saint-Luc, notamment dans les années 1707-1708, où il fut nommé syndic. Le 22 février 1705, il avait épousé Christina Zuiderhoeck. Devenu veuf, il se remaria, le icr avril 1708, avec Margaretha van der Hucht, "veuve de Burger van Loon de Rotterdam.
66 7. HARMANUS NOORMAN. 1700.
Le 16 octobre 1700, il épousa Elisabeth van Schie, qui appartenait à une famille de céramistes. L’acte de mariage lui donne la qualité de plateelschildev, et nous apprend qu’il demeurait sur 1 ’Agterom (HL. n° 59). Il est probable qu’il travailla sous la direction de son beau-père Dirck van Schie (voir à ce nom).
JAN JANSZ BEEK
Il épousa, le 21 novembre 1700, Maria Claes van Assendelft. L’acte de mariage nous apprend qu’il habitait sur Y Agterom, et qu’il était plateelschilder (HL. n° 5g).
Le 26 décembre 1700, il épousa Catharina Vantwout, et déclara sur l’acte de mariage qu’il habitait la Voorstraat, et qu’il était plateelbacker (HL. 59).
ET PLUS TARD LA DEMOISELLE VAN DER HEUL, SA VEUVE
Il était étranger à la ville de Delft et avait épousé la fille de Claes Jansz van der Heul et de Maddalena Pieters (bapt. en 1671. DB. n° i5). Il se fit admettre, le 18 avril 1701, en qualité de winckelhouder, par la Gilde de Saint-Luc, et fut inscrit le même jour, comme propriétaire de la fabrique de l’A grec, précédemment exploitée par son parent Adriaen Kocks.
Pendant les deux années qu’il demeura à la tête de son usine, il eut pour contre-maître Jan Verburg, qui avait été engagé par son prédécesseur et qui continua de diriger l’établissement après la mort de son patron.
Pieter Kocks mourut, en effet, au commencement de 170?, et, le 6 août de cette année, sa veuve ( juffr . van der Heul Weduwe van Pieter Kocks) se faisait inscrire en qualité de wïnckelhouster pour pouvoir continuer d’exploiter la fabrique.
Elle conserva encore pendant deux ans Jan Verburg en qualité de contre-maître. Mais,
le 16 juillet 1705, elle le remplaçait par Pieter van Hurch, qui avait précédemment possédé l’établissement à l’enseigne du Timon.
Les produits de l’A grec pendant cette période ne se distinguèrent pas beaucoup des articles courants de Delft. On attribue à la dame van der Heul des articles assez ordinaires, décorés le plus souvent en camaïeu bleu, et portant la signature ci-contre.
Le ior mai 1701, il épousa Hansge Vreeland. Son acte de mariage nous apprend qu’il habitait près de ia Jeronimuspoort, et qu’il était plateelschilder (HL. n° 5g).
Le 8 mai 1701, il épousa Leentge Ariens, et déclara sur son acte de mariage qu’il exerçait la profession de plateelschilder (HL. n° 5g).
Le 10 mai 1701, il épousa Maria van der Hoeve, et se fit inscrire à l’état civil avec la , profession de plateelschilder ( HL. n° 59 ).
ME JOHANNES H EERHOUT
a l’enseigne du PLAT DE PORCELAINE.
Il était étranger à la ville. Le u juillet 1701, il se fit inscrire en qualité de winckelliouder dans la Gilde de Saint-Luc, et s’établit à l’enseigne du Plat de porcelaine ( jnde porceleyne Schotel ).
Le ier septembre de la même année, il passe un contrat avec Pieter Simons Mes, qui entra chez lui en qualité de contre-maître.
Le 5 juillet 1706, l’établissement du Plat de porcelaine passa entre les mains d’ARENT Looting.
680. ME MARGELLES DE BLUGT ou DE VLUGT. 1701 a l’enseigne de la BOUTEILLE DE PORCELAINE.
Étranger à la ville, il fut admis, le 11 juillet 1701, dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouder, et succéda à Johannes Knôtter, comme propriétaire de la Bouteille de porcelaine ( jnde porceleyne fies).
Le ier septembre de la même année, il s’adjoignit comme contre-maître Jan van der LIouck, lequel déclara avoir trois apprentis ou garçons.
Ses produits n’ont aucun caractère spécial qui les distingue des œuvres de ses prédécesseurs. Nous n’avons rencontré aucune pièce qui portât son monogramme.
11 avait épousé Susanna de Vlugt; il en eut une fille, Adriana Catryna, qui fut baptisée le 18 mai 1706 (DB. n° 16).
ABRAHAM JANSZ BLEYSWIJCK
Il épousa, le 20 octobre 1701, Maria Claes Volder. L’acte de mariage le qualifie de plateeldrayer (HL. n° 59). Son domicile était situé en dehors de VOostpoort.
683. messe LYSBET ou BETTJE VAN SCHOONHOVEN. 1702. a l’enseigne de la GRIFFE.
Elle se fit recevoir, le 12 juin 1702, en qualité de marchande (winckelhouster), et succéda à Marij Schoonhoven, dans l’exploitation de l’établissement à l’enseigne de la Griffe ( jnde de Klauw).
Fig. 11 5. — Pot à bière polychrome, par Bettje van Schoonhoven. (Collection du docteur Mandl.)
Pendant sa courte exploitation, Bettje van Schoonhoven fit marquer quelques pièces à son nom. Un délicieux broc polychrome, appartenant à la collection Mandl, porte le monogramme ci-contre. C'est une des œuvres les plus jolies de cette époque (voir fig.i 1 5), et si l’on remarque que O Z *2— la date (ier juin 1702) coïncide avec l’entrée de Bettje dans I la fabrique, on est en droit de conclure que cette charmante pièce pourrait bien avoir un caractère commémoratif. D’autres ouvrages remarquables portent également les initiales de Lysbeth; je citerai, entre autres, une jolie assiette, décor polychrome au grand feu, formée d’oiseaux et de fleurs, avec des couleurs harmonieuses et un dessin bien jeté, qui se trouve dans la collection Cussac à Lille; cette pièce est marquée
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Le 16 mars 1705, l’établissement de la Griffe passa entre les mains de Pieter Oosterwijck.
ME QUIRIJNUS MESCH
Fils de Joannes Mes et de Catarina Kleynoven, il fut baptisé à la Nieuwekerk, le 20 août 1677 (DB. n° i5), et, le 18 décembre 1702, il fut admis, en qualité de plateelschilder, dans la Gilde de Saint-Luc. Le 14 décembre 1710, il épousa Margaretha den Appel, et, devenu veuf, il se remaria avec Grietje Merlyn, le 5 novembre 1719 (HL. n°' 60 61 J. Il habita tour à tour le Turfmaret et la Kortbeertsteeg.
ME ISAAIv VAN DER VOORN. i7o
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il se fit admettre, le 6 août 1703, en qualité de Maître plateelschilder, dans la Gilde de Saint -Luc.
A cette époque, Isaac van der Voorn était âgé; car, le 4 mai 1670, il avait épousé Tryntje Jansz Boude (HL. n° 53), dont il avait eu quatre enfants (1673-1686. DB. n°» i5 et 16). Il habitait l'Achter^ack.
MICHIEL DAVITS WINGERTRANK
Le 23 janvier 1704, il épousa Anna Jans, veuve de Jacob van Arckenbout, et son acte de mariage lui assigne la profession de compagnon plateelbacker (HL. n° 5g).
692 ME DAMIS HOFDICK. i7o5.
a l’enseigne de l’ETOILE.
Il était étranger et se fit inscrire, le 19 janvier 1705, dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de winckelhouder et comme propriétaire de la fabrique à l’enseigne de I’Etoile. Le 6 juillet de la même année, il engagea, en qualité de contre-maître, Jan van der Burg. Hofdick conserva son établissement jusqu’au 6 mars 1713, époque à laquelle il fut remplacé par Me Jacobus de Lange. Le 5 août 1710, il avait épousé Maria van der Dam, veuve de Leendert Zeeman.
On connaît de Damis Hofdick un certain nombre de petites pièces à la pâte fine et serrée, à bords découpés à jour, avec une couverte d’un blanc mat, et décorées en camaïeu bleu verdâtre, lesquelles ne manquent pas d’un certain cachet artistique. L’ornementation est souvent formée par des médaillons renfermant des portraits de femmes, à corsages échancrés avec les cheveux relevés et bouclés, ou encore des masques de théâtre, scapins, arlequins, etc., etc., dans des positions plus ou moins extravagantes. Malheureusement, l’habileté du dessinateur est rarement à la hauteur de ces sujets gracieux.
Avec ces médaillons, alternent parfois des petits paysages ou des petites marines, ayant un caractère néerlandais très-accusé.
On connaît également de Damis Hofdick quelques pièces polychromes, notamment des animaux, des perroquets, des canards. Un perroquet de cette fabrication se trouve dans la collection Loudon. Mais ces pièces ne brillent point par une vive originalité.
Damis Hofdick marquait ses ouvrages de son initiale H. Une petite corbeille à trois anses et à bords ajourés, montée sur trois griffes, avec le décor en camaïeu bleu, ayant pour motif d’ornementation des portraits renfermés dans des médaillons, et signée fait partie de la collection Loudon.
ME SIXTÎUS VAN DER SAND. i7o
Fils dü plateelbacker F. van der Sande et de Clasye Jacobs van der Poel, il fut baptisé, le 26 octobre 1677, à la vieille église de Delft (DB. n0 5). Le 14 avril 1705, il se fit recevoir Maître plateelbacker.
En 1725, il habitait sur la Langendyck, lorsqu’il épousa Theodora Knollenburg, dont il eut, en 1729 (le 19 janvier), deux jumeaux qui reçurent les prénoms de Frederick et Elisabeth (DB. n° 17). Devenu veuf, il se remaria, le 2 mars 1733, avec Sara van Egmont, veuve de Willem Lookermans.
On connaît peü de produits de Sixtius van der Sande; ses ouvrages signés sont d’une grande rareté. Ils sont généralement décorés à deux feux et ne présentent, ni |H)f comme forme, ni comme ornementation, des caractères d’une bien vive originalité.
Un pot à surprise, de forme ronde, à col découpé, décor polychrome (rouge, vert, bleu, jaüne, violet et or), ornementation chinoise à personnages, de la collection Loudon, est marqué du monogramme ci-contre.
V£0 tices biographiques.
ME ARENT LOOTING
a l’enseigne du PLAT DE PORCELAINE
Il appartenait à une famille bourgeoise de la ville et s’était, par son mariage avec Maria van Noorden (25 juillet 1706, HL. n° 5g), allié avec une puissante famille deplateelbackers. Le 5 juillet 1706, il se fit admettre dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître plateelschilder, et succéda le même jour à Johannes Heeri-iout, comme propriétaire du Plat de porcelaine.
En 1709, le 2g août, il fit baptiser, à la Niemvekerk, un fils qui reçut le prénom de Lambregt (DB. n° 16). Arent Looting habitait la Molslaen.
ME JORIS OOSTERWI JCK
a la FORTUNE.
Fils de Joris Oosterwijk et de Martintjen Oosterwijck, frère par conséquent du plateelbacker Pieter Oosterwijck, maître de la Griffe, il épousa le 20 septembre 1706, Maria Verbrugge. Un mois plus tôt, le 23 août 1706, il s’était fait admettre en qualité de Maître plateelschilder dans la Gilde de Saint-Luc, et le même jour avait été inscrit comme propriétaire de la fabrique de la Fortune (in’t Fortuijn).
Cette fabrique, qui avait été fondée en 1691, n’avait pas tardé à acquérir une juste
célébrité. Ses produits, très -variés, de qualités fort diverses, sont généralement marqués au nom de la fabrique; parfois la marque se borne aux trois initiales, I. H. F., signifiant In Het Fortuyn, comme, par exemple, le petit cheval dont nous parlons si longuement (page 36); ou encore on rencontre les initiales et le nom entier, comme dans
les monogrammes ci-contre, où cette double inscription est séparée par un numéro d’ordre.
Généralement, ces intéressants ouvrages se recommandent plus par la beauté de la matière , l’éclat de l'émail et la pureté de l’engobe, que par la finesse du dessin et la richesse du décor.
ME WILLEM VAN DALE
a l’enseigne du BATEAU.
Fils du plateelbacker Lucas van Dale, fondateur présumé de la Fortune, il fut admis, le 14 mars 1707, en qualité de Maîtr c plateelschilder, dans la Gilde de Saint-Luc; le même jour se fit inscrire comme Maître de la Plateelbackerij , à l’enseigne du Bateau fjnde Boot).
Il paraît avoir continué les traditions de son prédécesseur Dirck van der Kest. On lui attribue un certain nombre de grands plats assez gauchement dessinés, décorés en camaïeu bleu très-foncé, et représentant des sujets bibliques, notamment les Tables de la loi ou les Dix Commandements. Plusieurs de ces œuvres médiocres portent les initiales de Willem van Dale.
Le 2 5 juillet 1706, il avait épousé Cornelia Baly (HL. n° 59).
ME JOHANNES GAL ou GA A L
Il appartenait à une famille patricienne de la ville. Le 16 juin 1686, il épousa la fille du plateelbacker Cornelis van der Planck (HL. n° 56), et cette alliance paraît avoir décidé sa vocation. De son mariage avec Lysbet van der Planck, il eut cinq filles et un garçon; ce dernier reçut le nom de son grand-père Cornelis (1687-1705. DB. n01 6 et 16). Parmi les filles, il en est une qui nous intéresse particulièrement : c’est Cornelia. Elle fut baptisée à la Nieuwekerck , le 21 août 1701. Mariée en 1725 au plateelbacker A. van der Does, elle exploita, après la mort de son mari, la fabrique des Trois Cloches, sous la raison sociale Veuve van der Does.
Johannes Gaal fut admis, le 22 novembre 1707, en qualité de Maître plateelschilder, dans la Gilde de Saint-Luc. Il paraît avoir été un artiste de grand talent ; on ne connaît qu’un petit nombre de ses œuvres, mais toutes sont d’un caractère très-élevé. Je citerai, dans le nombre, une fort belle applique qui se trouve dans la collection Loudon, et porte son nom écrit en toutes lettres, avec les armoiries de sa famille. D’autres ne portent que ses initiales. La collection de M. Terme, à Liège, renferme une petite potiche polychrome, avec un décor de fleurs et de vases, vivement colorée, qui est signée de son monogramme avec le chiffre 22 1/2; et M. van Zuylen, de la même ville, possède une autre potiche cannelée, décorée en camaïeu bleu, avec médaillons et ornements orientaux, qui porte une signature presque semblable; le numéro d’ordre seul diffère; il est remplacé par le chiffre 56.
ME JACOB DE KALWE ou DE CALUWE
Il appartenait à une famille bourgeoise de Delft, et fut admis, le 16 janvier 1708, en qualité de winckelhouder, dans la Gilde de Saint-Luc.
Antérieurement à la date de son admission (26 septembre 1707), il avait fait un contrat avec Pieter van der Stroom, par lequel celui-ci entrait chez lui comme maître ouvrier.
Le 6 mai 1709, Jacobus de Caluwe se faisait recevoir comme Maître plateeldraeijer.
Le 3 1 octobre 1688, il avait épousé Petronnella van Lee ( HL. n» 5j ).
ME JACOB VAN BROECKERHOFF
Fils du plateelbacker Sébastian van Broeckerhoff et d’Adriana Biddaff. Jacob fut baptisé à la Nieuwekerk, à Delft, le 20 avril 1691 (DB. n° 16). Le 10 avril 1708, il fut admis dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de Maître plateelbacker.
Le 4 septembre 1717, il épousa Catharina Bloemendal (HL. n°6i), dont il eut trois enfants (1718-1725). Il habitait à cette époque sur le Coorenmarkt. Une de ses filles, Adriana, née en 1718, épousa le plateelbacker Gillis de Koning.
ea
Notices biographiques.
ME ARIJ VAN DER KLOOT
Admis le 3o juillet 1708, en qualité de Maître plateelbacker, par la Gilde de Saint-Luc, 1 succéda à Cornelis van der Kloot et entra dans l’établissement de Lamb. Eenhoorn, en qualité de meesterknecht. Il habita tour à tour la Vlamingstraet et Ylperstraat. Le i5 juin 1710, il épousa Cornelia Vincan (HL. n° 60).
ME SYMON SYMONS MES
a l’enseigne du CERF.
Fils du plateelbacker Simon Mes et d’Adriana van Berkel. Il épousa de bonne heure
Fig. 116. — Assiette polychrome marquée au monogramme de la Rose, appartenant à M. Patrice Salin.
Catharinavan der Veen, dont il eut six enfants (1680-1695. DB. n°* 5 et 16). Le 29 septembre 1709, il obtint son brevet de Maître plateelbacker.
Le 6 mars 1713, il fut appelé, probablement par la mort de son père, à prendre la direction de la fabrique du Cerf, dont celui-ci était propriétaire {in syn vaders Winckel vant’Hart). Il paraît avoir continué les traditions et la marque de ses prédécesseurs.
Me MATHIJS BOENDER. i 7 i
a l’enseigne des QUATRE HÉROS DE ROME.
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il se fit admettre, le 11 décembre 1713, dans la Gilde de Saint-Luc, en qualité de Maître peintre sur faïence, et prit pour enseigne de son établissement Aux quatre héros de Rome ( vier Helden van Roome).
Ses produits sont assez rares; ceux qu’on connaît brillent plus par la beauté de la matière, la finesse de l’engobe, qui est généralement d’un beau blanc laiteux, et la vivacité de l’émail, que par la qualité de la décoration. Les pièces qui portent son monogramme sont généralement décorées en camaïeu bleu foncé. Une assiette de ce genre se trouve à Paris, dans la collection du comte de Liesville. Le motif du décor est oriental. Cet échantillon est signé du monogramme ci-contre.
Le 17 décembre 1713, Mathys Boender avait épousé une jeune fille de Gorinchum (HL. n° 60). A cette époque, il habitait dans la Choorstraat.
jVg
ME HARMAN DUSSELDORP
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut inscrit, le 3o avril 1714, en qualité de Maître plateeldraeyer, sur les registres de la Gilde de Saint-Luc. Il habitait la Gasthuislaan. Le 29 janvier 1706, il avait épousé Dirkje van der Wal, et il était ainsi devenu le beau-frère d’ Abraham van Dijck, chez lequel il paraît avoir constamment travaillé.
7o5. Me JACOB VAN TIEL. 1714.
a l’enseigne de la BURETTE.
Étranger à la ville, il fut admis, en qualité de winckelhouder, dans la Giide de Saint-Luc, le 28 mai 1714, et déclara prendre la direction de la fabrique à l’enseigne de la Burette (Schenkkan).
ET PLUS TARD A CELLES DES DEUX SAUVAGES ET DU CERF
Il appartenait à une famille patricienne de Delft, ce qui ne l’empêcha pas de subir les conditions d’apprentissage, de confectionner son chef-d’œuvre, et de se faire recevoir Maître plateelschilder , le 28 mai 1714.
Il avait épousé Catrina Willems Sonderdank, dont il eut plusieurs enfants ( DB. n° 16). Il s’établit d’abord à l’enseigne du Pot de fleurs, dans la fabrique précédemment exploitée par Bastiaen van Broekerhoff.
Il paraît y être demeuré une vingtaine d’années, puis il la céda à Pieter van der Burgh, et acquit la fabrique du Cerf et celle des Deux Sauvages. C’est comme propriétaire de ces deux établissements qu’il figure sur la liste des Maîtres plateelbackers, dressée en 1759 et conservée aux Archives de Delft.
CbQotices biographiques.
Il ne paraît pas dans ses diverses exploitations avoir imprimé un cachet bien personnel aux œuvres fabriquées sous sa direction. Selon toute probabilité, il continua les procédés et les marques de ses prédécesseurs. On trouve cependant quelques ouvrages qui portent son monogramme. Je citerai, entre autres, une charmante petite tirelire d’une belle matière et d’un joli dessin, appartenant à a collection Evenepoel, et qui porte la signature ci-contre.
ME ABRAHAM VAN DYK
a l’enseigne de la ROSE.
Il appartenait à une famille bourgeoise de Delft; il épousa, le 7 mai iÔ94(HL. n° 58), la sœur du plateelbacker Joannes van der Wal, Engeltje van der Wal, dont il eut dix enfants (DB. n01 16 et 6. 1697 à 1721 ). L’un de ces enfants, Kornelis, baptisé à la vieille église de Delft, le 6 octobre 171 1, exerça, dans la suite, la profession de faïencier.
Le 17 septembre 1714, Abraham se fit inscrire dans la Gilde de Saint-Luc en qualité de winckelhouder, et comme propriétaire de la manufacture à l’enseigne de la Rose. On ne sait rien de son exploitation, et il paraît avoir continué les formules et la marque de son prédécesseur Arendt Cosyn. Cependant, on lui attribue plus spécialement de charmantes petites boîtes à thé qui sont marquées d’un R. Cette même marque se retrouve derrière deux assiettes polychromes, à personnages, que possède M. Patrice Salin (voir fig. n3).
Son mariage l’avait fait beau-frère de Jan van Frytom, le petit-fils de l’illustre céramiste. Il mourut aux environs de 1730, car, le 25 mai 1732, sa veuve se remaria avec Jacobus de Milde. Vers cette même époque, la fabrique de la Rose passa entre les mains de Frederick van Hess.
ME BARENT DIJ KM AN N
Appartenant à une famille bourgeoise de Delft, il fut admis, le 14 novembre 1714, en qualité de maître porceleyndrayer (sic), à faire partie de la Gilde de Saint-Luc. Le même jour, il traitait avec Jacob van Tiel, et entrait, en qualité de maître ouvrier, dans la fabrique à l’enseigne de la Burette. Il habitait à cette époque sur la Molslaen. Le 21 mai 1702, il avait épousé Cornelia Hendrics de Vos. Devenu veuf, il se remaria, le 4 février 1720, avec Maria Schaken (HL. n°> 59, 61 ).
ME LÉONARD VAN AMSTERDAM
Fils de Cornelis van Amsterdam et de Aerlant van Coewenhoven, il fut baptisé le 18 janvier 1680 à la Nieuwekerk de Delft (DB. n° i5 ). Le 26 janvier 1710, il épousa Élisabeth Leeuwenhoeck, veuve de Dirck van Schie (HL. n° 60), et, le 27 août 1711, il en eut un fils qui reçut le prénom de Kornelis.
On ne sait rien de l’enseigne qu’il adopta et presque rien de sa production; toutefois c’est peut-être à lui qu’il faut attribuer ces délicieuses petites pièces
marquées gg ou \f~ ou \/' ou encore
copies de la porcelaine de Saxe qui sont des merveilles de finesse et de décoration ( voir planche XXII ). La fabrique de Léonard fit toutefois des pièces plus communes, et celui-ci signa de son prénom en toutes lettres un broc qui n’a rien à démêler comme finesse avec les
délicats échantillons dont nous parlions à l’instant. Cette dernière pièce appartient à M. Evenepoel.
ME CORN ELIS de BERG
a l’enseigne de l’ ETOILE.
Il succéda à Jacobus de Lange, à l’enseigne de I’Étoile, et continua son genre de fabri- A • cation. Ses œuvres, décorées en camaïeu bleu, sont très-recherchées, et il
Ç ; est difficile de trouver dans la céramique de Delft des objets plus char-
mants, mieux conçus et plus soignés comme exécution.
Je citerai, parmi ces jolies pièces, une petite niche à chien qui fait partie de la collection du docteur Mandl. L’émail en est magnifique, la pâte superbe, l’engobe d’un beau blanc laiteux, le coloris délicat. Le décor représente de gracieuses arabesques enveloppant des petites scènes de guerre ou de chasse, très-finement exécutées. Cette niche ' “* " est signée du monogramme reproduit à gauche.
^ Parmi les pièces de même qualité, et qui ne le cèdent en
rien à la précédente comme richesse et comme élégance, il faut citer les deux appliques que possède M. Evenepoel, et qui sont formées par une sorte de baldaquin enveloppant un écusson et surmonté d’une coquille Ces deux jolis ouvrages, dont la marque (voir à droite) est plus simple, semblent être légèrement postérieurs au premier. On connaît en outre, du même céramiste, des imitations du Japon qui sont étonnantes de finesse. La marque de ces pièces est généralement plus compliquée. De Berg, en effet, lui adjoint la feuille emblématique qu’on rencontre sous les porcelaines orientales. La marque ci-contre a été relevée sur un cornet de ce genre appartenant à la collection Colson.
Sur les articles ordinaires, cette marque se trouve, au contraire, trèssimplifiée, et souvent elle est réduite à de simples initiales accompagnées d’un numéro d’ordre.
( f\ clL
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Cornelis de Berg forma un nombre assez considérable de bons céramistes, entre autres son fils Justus de Berg, auquel il céda sa fabrique, et surtout le célèbre J. Aalmis, qui apprit à la fabrique de I’Etoile la profession qu’il devait si justement illustrer à Rotterdam. C’est un fort joli plateau de la collection Loudon (voir fig. i 17) qui, par son monogramme compliqué, nous a révélé cette particularité de la vie d’AALMis.
En 1718,1e i3 février, Cornelis de Berg avait épousé Gertruij van Ryn. A cette époque, il demeurait dans la Raamstraat (HL. n° 61).
ME PAULUS VAN DER STROOM
Fils du plateelbacker Pieter van der Stroom et d’Annetje Hartog, il fut baptisé à la nouvelle église de Delft, le 29 mars 1699. Vers 1720, il épousa Jannetje Nieuwenhuizen, dont il eut deux fils, Pieter en 1723 (8 juillet), et Jan le 10 juillet 1725.
ü^otices biographiques.
_ C’est à lui qu’on attribue un certain nombre de pièces décon /•' / JCv / ) f3) rées avec un v'f ®c^at et une Palette brillante, et qui portent le
Ks-* ' * monogramme ci-contre. M. A. Jacquemart a relevé une de ces
signatures accompagnées de la date 1754.
ME FREDERIC VAN HESSE. i73o
Son nom, écrit en toutes lettres derrière une plaque polychrome appartenant à M. John
Fig. x 1 7 — Plateau décoré en camaïeu bleu par J. Aalmis- (Collection de M. J. F. Loudon.)
cJ-C c
Loudon, nous a révélé son existence comme céramiste. Cette plaque est conçue dans le genre de celles de Verhaast. Elle représente un paysage, mais qui n’a pas, à beaucoup près, le caractèreartistiquequecet inimitable artiste imprimait à ses œuvres. L’état civil ne nous apprend pas grand’chose sur Frédéric van Hesse; nous savons seulement qu’en février 1719 il demeurait à la Scheepmackerij , et qu’il épousa Elizabeth van Neder- »
vvaert. Une foule d’objets délicats, boîtes à thé, bon- ® bonnières, soucoupes, qui portent son monogramme souscrit d’un R, sembleraient indiquer qu’il dirigea pendant quelques années l’établissement de la Rose. Ces jolies pièces se rencontrent surtout dans les collections F. Fétis, Mandl et Evenepoel.
jc:x
ME HENDRICK VAN LEE
Tourneur sur faïence, il fut compris parmi les six thuiswerkers, c’est-à-dire « ouvriers travaillant chez eux», auxquels l’ordonnance du i.5 avril 1749 conférait le droit d’avoir un atelier dans leur domicile (MB. n° 6, folio 162). A cette époque, il était fort âgé, car, en 1710, les registres de l’état civil nous le montrent déjà marié avec Cornelia Jans Goetvree, et père d’unefïlle (DB. n° 16). Le 24 avril 1740, il épousa, en secondes noces, Aagie Swaanshals (HL. n° 63).
ME ARIJ LOREIJN
Tourneur, il fut compris, par l’ordonnance du i5 avril 1749, au nombre des six ouvriers ayant le droit de travailler chez eux ( thuiswerkers ). Une note marginale nous apprend qu’il quitta la ville peu de temps après. La biographie d’ARU Loreijn est assez difficile à fixer, car l’état civil de Delft nous révèle deux personnes de ce nom vivant à cette époque : i° un Adriaen Loreijn, qui, le 14 avril 1737, épousa Johanna Sels, veuve de Pieter Stannée (HL. n°63); i° un Arij Loreijn, qui habitait le Rietvelt, et qui épousa, le 17 mars 1748, Maria Wiltschud (HL. n° 64), et en eut deux filles (1750-1751, DB. n" 8).
71 5. ME DI RK BIESEMAYER. 1749.
Ouvrier tourneur. Il fut compris, par l’ordonnance du i5 avril 1749, au nombre des six thuiswerkers (ouvriers ayant le droit de travailler chez eux). Le 19 mai il épousa
Cornelia van Duyven (HL. n° 63). Le 24 janvier 1743, il en eut une fille (DB. n° 18). Devenu veuf, il se remaria, le 17 juin 1759, avec Barber van der Sluys (HL. n° 65).
HENDRICK ZIEREMANS
On sait peu de choses sur son compte. En 1731, il habitait dans la Pieterstraat. C’est là que, le 21 décembre de cette année, il épousa Grietje Reynderts (HL. n° 62). Devenu veuf _ peu après, il se remaria, le 17 mai 1733, avec Hendryntje
H Kempers (HL. n° 63), et, en troisièmes noces, il épousa Lys-
>2 -57 beth Morel, dont, en 1743 et 1745, il eut deux enfants
r ijW (DB-n°l8)-
' . Il fut certainement plateelbacker , car un pot a biere poly-
0 chrome, décoré dans le genre rouennais, porte sa signature en
toutes lettres. Cette curieuse pièce fait partie de la collection Evenepoel.
ü X^otices biographiques .
AUX TROIS TONNEAUX
En 1712, le 10 avril, Sacharias Dixtra, comme l’appelle l’état civil, épousa, à la nouvelle église de Delft, Aetge van der Sande, sans doute fille du plateelbacker de ce nom. Devenu veuf, il se remaria, le 3 février 1721, à Johanna van Ruyven. Cette fois, la cérémonie eut lieu à VOudekerke, et ce changement indique que c’est entre ces deux dates que Zacharie prit la direction de son établissement. Nous savons, en effet, qu’étant jeune homme, il habitait dans la Voorstraat, tandis que sa fabrique, « la manufacture de faïence aux Trois Tonnes, vis-à-vis les Cannon à Delft », était située sur le territoire de l’ancienne paroisse.
Nous avons expliqué dans notre première partie (page 142) le rôle important que Zacharie Dextra joua dans l’industrie céramique de Delft. Nous avons également ( page 148) analysé une lettre qui donne un aperçu de sa fabrication et de ses prix ; nous ^ n’y reviendrons pas. Nous nous bornerons à reproduire la marque
~ ■*-' ' qui se trouve sous quelques-unes de ses belles pièces. La signature
ci-dessus provient d’un délicieux compotier polychrome de la collection Evenepoel; celle ci-contre, d’une buire casquée à dessin japonais, décorée avec une grande élégance en camaïeu bleu. Cette dernière pièce appartient à M. P.
Gasnault.
En 175g, l’établissement des Trois Tonneaux avait passé entre les mains d’HENDRicic van Hoorn.
ME HENDRICK et GILLIS DE KONING
a la DOUBLE BURETTE.
Fils de Willem de Koning, ils embrassèrent l’un et l’autre la profession paternelle.
Leurs monogrammes réunis nous apprennent que pendant les prer . » 1 s mières années, ils furent associés. Leur production se rapprochait
J CA I beaucoup en ce temps des produits des Pynacker, et la signature cicontre a été relevée sur une petite tasse bleue, rouge et or, qu’aurai' pu signer le plus jeune de ces excellents artistes.
Plus tard, Hendrick paraît avoir continué seul; du moins son monogramme, que nous trouvons sous un joli beurrier de la collection Mandl, d’un très-riche décor et d’une exécution très-brillante voir fig. 118), semblerait l’indiquer.
L’état civil renferme peu de renseignements sur ces deux céramistes. Gillis habitait, en 1716, dans la Pieterstraet. Cette année-là, le 10 octobre, il épousa Johanna van der Graeff (HL. n° 61). Devenu veuf peu après, il se remaria, le 10 novembre 1719, avec Adriana van Broekerhoff (ibid). On remarquera que ses deux femmes appartenaient à de vieilles familles de faïencier.
Hendryck, lui, épousa, le 23 décembre 1719, Elisabeth van Schotten. En 1759, il dirigeait encore sa fabrique qui portait le nom de la Double Burette ( Dubbelde Schenk kan ), et qui était située dans la Gasthuislaan. Nous le retrouvons avec cette désignation sur la liste des Maîtres plateelbackers de cette année. En 1764, la Double Burette était passée entre les mains de Thomas Spaandonck.
ME PIET VIZEER. i
On sait peu de choses de cet éminent artiste. On le croit fils de Piet Vizeer et de Catharina Kampen, qui habitaient Delft au commencement du dix-huitième siècle (DB. n°6).
En 1735, il épousa Jozijna Osseblok, dont il eut, le 6 janvier l'j'i-j, une fille nommée Catrina. En 1738, il en eut encore un fils nommé Jacobus, et en 1740 un nouveau fils qui reçut le prénom de Huybrecht (DB. n°‘ 8 et 17). On sait encore qu’il habita tour à tour le territoire des deux paroisses. Quant à ses œuvres céramiques, bien qu’il soit certain qu’il commença à produire aux environs de sa vingtième année, c’est-à-dire vers l’époque de son mariage, la plus ancienne que nous ayons rencontrée ne remonte qu’à 1752, et la plus récente est de 1779. Cette dernière date a été relevée par M. Demmin. L’autre est inscrite sur un des carreaux que nous reproduisons planche XXIII, et qui font bien juger de la fabrication de Piet Vizeer. Nous avons, du reste, assez longuement parlé de celle-ci (pages 139 et suiv.) pour n’avoir plus à y revenir. Il signait ses œuvres de son nom.
Fig. 1 1 8. — Beurrier polyclirome et doré, par Hendrick de Koning. (Voir n° 720-)l Collection du docteur Mandl.
ME JUSTUS DE BERG
a l’enseigne de l’Étoile.
Il succéda à son père Cornelis de Berg comme propriétaire de la fabrique de l’ÉTOiLE,'et ses produits, qu’il signa de quatre ou cinq manières différentes, ne se distinguent pas de ceux qu’on fabriquait communément alors à Delft.
La plus compliquée de ses marques se trouve sur une grappe de raisin conservée au Musée de Sèvres, sous le n» ig3 i. Cette marque se compose de l’étoile, du monogramme de J. de Berg et d’un numéro d’ordre.
Généralement, il se bornait à écrire ses deux initiales en les faisant surmonter d’une étoile. La dernière de ces deux signatures a été relevée sur une assiette, copie du Japon, admirable de finesse et d’élégance. Cette assiette, qui appartient à M. Colson, est une pièce exceptionnelle dans l’œuvre de notre céramiste.
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ME DE MA ARE. 17 5g
aux TROIS BOUTEILLES DE PORCELAINE.
La liste des plateelbackers dressée en 1759 le désigne comme propriétaire de la fabrique des Trois Bouteilles de porcelaine; mais nous ne savons rien de plus.
De son côté, l’état civil nous révèle l’existence :
i° D’un Jacobus de Maere (3 janvier 1723. HL. n°6i);
20 D’un Johannes de Mare (4 septembre 1723. HL. n°6i);
3° D’un Jan de Maar (9 mars 1740. DB. n° 8) ;
4° D’un Paulus de Maar (6 décembre 1757 et 4 novembre 1760. DB. n°* 8 et 9).
Faute d’indices suffisants, il nous est impossible de décider lequel est le bon.
ME ANTHONI KRUISWEG. i75g
a l’ANCIENNE TÊTE DE MAURE.
Fils de Frans Kruiswegh de Breda et de Digna van Houvers, il épousa, le 25 mai 1738, Louwerina Verop (HL. n» 63), dont il eut un fils nommé Jacob Louwerens, qui fut baptisé à YOudekerk de Delft, le 10 février 1740 (DB. n° 8). Devenu veuf, il se remaria, le 27 décembre de la même année, avec Maria Hoogharst. Vers l’époque de son premier mariage, il succéda à Jacobus Kool comme propriétaire de 1’ Ancienne Tête de Maure, et continua avec un soin et une habileté remarquables les traditions delà grande et vaillante lignée de céramistes qui avaient été ses prédécesseurs. C’est à lui, en effet, qu’on doit ces délicieuses pièces qui ont tout le cachet de la fabrication des Hoppestein, et qui sont marquées du monogramme suivant :
Dans le nombre de ces pièces, je citerai une ravissante boîte à thé, appartenant à la belle collection de M. le baron Gericke, à Bruxelles. Le Musée de Sèvres et la collection Evenepoel comptent également de précieux échantillons de cette fabrication d’élite.
Anthoni Kruisweg figure sur la liste des plateelbackers de 1759. En 1764, la fabrique était passée entre les mains de Gêrtruy Verstelle.
725. ME JOHANNES PENNIS, surnommé le vieux. 175g. au PLAT DE PORCELAINE.
Fils d’Adriaen Pennis et appartenant à une famille patricienne de Delft, il naquit en 1702. Le 18 décembre 1723, il épousa une jeune fille de Rotterdam, Roelandina Brenkman, dont il eut dix enfants (1726 à 1744. DB. n08 7 et 8), parmi lesquels Anthony, né en 1728 et qui fut un céramiste de talent, et Cornelia, née en 1735, laquelle épousa Hugo Brouwer. Jusqu’en 1729, Johannes habita sur le territoire de la Nieuwekerk. A partir de cette année, il habita sur le territoire de YOudekerk, et il fut diacre des deux églises.
Vers 1725, il s’établit au Plat de porcelaine, et figura à ce titre sur la liste des plateel-
• backers, dressée en 1759.
La marque adoptée par Johannes Pennis consistait dans ses initiales
ou parfois simplement dans un P. Une des spécialités de sa fabrication fut la production des assiettes à musique ou à couplets. J’ai rencontré à Rouen, dans la collection de M. G. Le Breton, une assiette avec une ft
* chanson grivoise, marquée du monogramme ci-contre (voir à droite).
P Au Musée de la même ville, une assiette à couplets porte cette autre forme (celle de gauche) de la même signature, qu’on retrouve, du reste, sous l’assiette reproduite par nous à la figure 61 . Cette dernière appartient
à M. Cussac de Lille. Enfin, une autre assiette, du même service et de la même main, dépendant delà collection Evenepoel, est marquée de la signature ci-contre; et cette signature, malgré l’anomalie de prénom qu’elle présente, doit, sans doute, être attribuée encore à Johannes Pennis.
Il ne se borna pas, toutefois, à ce genre un peu
e streint. Une charmante petite assiette à décor
japonais, appartenant à M. Maskenset datée de 1754, nous apprend, en effet, que notre céramiste cultiva également la polychromie. fX
En 1764, la fabrique du Plat de porcelaine passa entre les *
mains de J. van Duyn. Quant à Johannes Pennis, il mourut en 1788, à l’âge de quatrevingt-six ans.
ME KORN ELIS VAN DYCK
a la GRIFFE.
Fils du céramiste Abraham van Dyck et d’Engheltje van der Wal, il fut ^baptisé à la vieille église de Delft, le 6 avril 1711 (DB. n° 7). A l’âge de vingt ans, il épousa Sara Dekers, dont il eut trois enfants : Jacobus en 1731, Johannis en 1733, et Quirma en 1742 (DB. n° 8). Devenu veuf, il se remaria, le 11 janvier 1750 (TB.), avec Maria Joosten Olsthoorn, veuve de Cornelis van der Moor. Entre temps, il avait succédé à Pieter Oosterwyck, comme propriétaire de la manufacture à l’enseigne de la Griffe (jndc Klauw), et se trouve mentionné comme tel sur la liste dressée en 1759, et qui figure aux Archives de Delft.
Il continua le genre de fabrication et la marque de son prédécesseur; et les pièces de
f son temps sont signées de cette griffe informe qui était l’em-
jê A preinte distinctive de son établissement. Toutefois, on connaît
■r % M M quelques pièces marquées à son chiffre. Le monogramme
y ci-contre a été relevé sur un petit saladier à décor polychrome
” bleu, rouge, vert et violet, de médiocre qualité, orné de
fleurs et de feuillages.
En 1764, l’établissement de la Griffe était passé entre les mains de L. Sanderus.
la veuve VAN DER DOES
et, plus tard, son fils ME WILLEM VAN DER DOES. 1764. AUX TROIS CLOCHES.
Fille de Johannes Gaal et de Lysbeth van der Planck, et baptisée à la Nieuvekerke, le 3i juillet 1698 (DB. n° 16), Cornelia Gaal fut mariée, le 27 janvier 1725 (HL. n° 62), à Adriaen van der Does. Elle lui donna cinq enfants, parmi lesquels il s’en trouva deux qui furent céramistés : Dirck, né le 3o août 172g, qui dirigea la fabrique de la Rose, et Willem, né le 17 janvier 1734, et qui devait succéder à sa mère et diriger les Trois Cloches.
A la mort de son mari, Cornelia Gaal prit en effet la direction de cette dernière fabrique. Elle figura même à ce titre parmi les plateelbackers , dont la liste fut dressée en 1759. Mais, trois ans plus tard, ayant fait faire à son fils Willem un très-riche mariage, elle lui céda définitivement son établissement.
Ce fut le 3o novembre 1762 que fut célébré, à YOudekerk de Delft, le mariage de Willem van der Does et de Cornelia Ryshouwer, veuve de Christoffel van Marienhoff,
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d’Utrecht. C’était un mariage exceptionnel, un extraor dinaris getrouwt, comme disent les registres de l’état civil (HL. n° 65). En 1764, Willem fit le dépôt de sa marque. Cette marque devait consister dans son monogramme (voir ci-contre).
Mais il est probable qu’il ne l’employa guère, car nous retrouvons, sous un certain nombre de jolies pièces qui sont évidemment de ce
temps, les trois cloches tradi -
tionnelles usitées par ses prédécesseurs.
Sa signature , que nous avons relevée aux Archives de Delft,
indique une main ferme et une éducation soignée.
ME PIETER VAN DOORNE
a la BOUTEILLE DE PORCELAINE.
Fils de Pieter van Doorne et de Quirina Harlees (HL. n° 61), il épousa Magteld Bluset, qui, de 1759 à 1764, lui donna cinq enfants (DB. n° 18). Établi faïencier, il fut enregistré sur la liste des plateelbackers dressée en 1759, comme propriétaire de la Bouteille de porcelaine ( jtide Porcelaine fies). Ses produits n’offrent rien de remarquable. Son monogramme, dont il fit le dépôt en 1764, lui servait de marque de fabrique. Quant à sa signature, dont nous donnons ici le calque, elle n’indique pas une main habile, ni une personnalité élégante.
11 eut pour successeur Johannes Harlees, son cousin, qui, par son mariage avec sa sœur, Catharina van Doorne, était devenu son beau-frère. J. Harlees avait en outre été le parrain d’un de ses enfants.
ET, PLUS TARD, SA VEUVE
a la NOUVELLE TÊTE DE MAURE.
Fils de Johannes Verhagen (abréviation de van der Haagen) et de Rachel van der Broek, Jan fut baptisé à la vieille église de Delft le 21 septembre 1694. Fort jeune encore, il prit la direction de la fabrique de la Nouvelle Tête de Maure, et s’efforça de lui imprimer un haut cachet artistique qui lui permit de lutter avec sa glorieuse homonyme.
Pendant la période de sa direction, ses produits affectèrent un caractère très-personnel. Ils sont décorés en camaïeu bleu, et séduisent par la douceur des nuances, la finesse et la blancheur de l’engobe, la pureté de l’émail, mais surtout par la distinction et l’élégance de l’ornementation. Les encadrements qui occupent le marli de ses plats Sont tous dessinés avec un art exceptionnel; ils sont formés généralement de lambrequins et de guirlandes avec des têtes d’anges, le tout agencé d’une façon irréprochable. Le motif principal est parfois moins heureusement traité. Je citerai, comme exemple de cette
I VH \JQ.$
bizarrerie, un grand plat de la collection Loudon (n° 304 du catalogue) qui représente une kermesse d’un dessin enfantin et vulgaire, enveloppée dans un encadrement Louis XIV du plus remarquable effet. Ce plat est signé et daté (voir à gauche). Par contre, dans certaines œuvres, quand le motif principal est à la hauteur de l’ornementation, la fabrication de J. Verhagen atteint des hauteurs qui n’ont pas été dépassées. Le beau plat que nous reproduisons page 97, et qui est signé du monogramme cicontre, en est une preuve indiscutable. Verhagen eut en outre ce mérite particulier de réagir contre le goût de son époque, au lieu de se laisser entraîner „ g. vers le baroque et les rocailles; il
J | 1 I remonta le cours du temps et emprunta un grand
-il nombre de ses modèles au seizième siècle. Il
signait avec ses initiales accompagnées d’une date. Voici encore deux monogrammes relevés par nous sur des plats décorés en camaïeu bleu.
En 1759, J. Verhagen figurait encore parmi les Maîtres plateelbackers de Delft, et fut compris sur la liste dressée cette année-là par la municipalité. Il mourut peu après. Il avait épousé Hestera Strale, dont il avait eu une fille nommée Maria, laquelle devint dans la suite la femme du céramiste Justus Brouwer.
A la mort de son mari, Hestera Strale continua de gérer la fabrique sous la raison sociale de veuve J. van der Hagen. Mais, en 1764, elle en changea la marque et déposa comme marque nounouvelle de la Tête de Maure les trois lettres ci-contre. Nous avons retrouvé aux Archives de Delft la signature de la veuve de J. Verhagen; en voici le fac-similé :
et
-Cl rid A rAC-i-u- >>..-0
JL
73o. Me PAULUS VAN DER BURCH (ou VERBURG). 1759. a l’enseigne du POT DE FLEURS.
Il épousa , le 24 décembre 1741, Johanna van der Kest, petite fille du vieux céramiste Dirck van der Kest (HL. n° 64). Il en eut deux enfants : un fils nommé Arij, en 1743, et, en 1746, une fille (DB. n01 8 et 18).
Il s’établit, vers la même époque, à l’enseigne du Pot de fleurs doré (jnde vergulde blompot), et figura comme Maître de cette fabrique sur la liste des plateelbackers dressée en 1759. Pendant la première période de son exploitation, il signa ses œuvres de son monogramme tracé d’une façon assez grossière.
L’échantillon qu’on en voit ci-dessus a été relevé sur une petite vache de la collection Arosa.
En 1764, il fit le dépôt de sa marque, qui consistait dans le nom de son établissement, et postérieurement à ce dépôt, ses produits furent marqués du mot blompot, ou encore du monogramme encontre (voir à gauche), abréviation de ce nom. Les articles de sa fabrication ne se distinguent pas du reste des pro-
y ( y j n /jpv
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duits courants. Toutefois, ses pièces, décorées en camaïeu, sont d’une pâte fine, l’engobe est laiteux et pur, la couleur du décor généralement pâle et douce.
P. Verburg signait :
7 3 i . ME PIETER PAREE. 1759.
a l’enseigne du POT DE MÉTAL.
Fils de Johannes Paree et de Catryna Komenes, il fut baptisé à la Nieuwekerk , le 4 juin 1719 (DB. n° 17). Le i5 juin 1738, il épousa Anna van der Elst (HL. n° 63). 11 en eut un fils (1747. DB. n° 18), dont la naissance paraît avoir coûté la vie à la jeune femme. Devenu veuf, il se remaria avec Aaltje Klombeck, qui lui donna deux filles (1752 et 1756. DB. n° 18).
Pieter Paree devint, jeune encore, propriétaire du Pot de métal. Il figure avec ce titre sur l'a liste des plaieelbackers, dressée en 1759.
En 1764, il fit le dépôt de sa marque de fabrique consistant dans les initiales de son enseigne, formant un monogramme peu compliqué.
Cette marque se rencontre sous un nombre assez considérable d’objets de qualité et de nature différentes, avec des variantes plus ou moins accentuées. La marque ci-contre provient d'un plat polychrome, appartenant à M. Edouard Fétis, conservateur à la Bibliothèque royale de Bruxelles.
La production de Pieter Paree n’offre rien, du reste, de très-remarquable.
Voici le fac-similé de sa signature :
732. ME ANTHONY PENNIS (surnommé le jeune). 1759. aux DEUX NACELLES.
Fils du plateelbacker Jan Pennis et de Roelandina Brenkman, Anthony fut baptisé en 1727 à la Nieuwekerk de Delft. Vers 1756, il épousa Rachel Overgauw, dont il eut un fils qui reçut le prénom de Jan (3i décembre 1758. DB. n° 18). Installé, à l’époque de son mariage, dans la direction de la fabrique des Deux Nacelles [Twee Schepjes ), il figura — -3?-^ comme Maître de cet établissement sur la liste des plateelbacker s dressée en 1759, et fit en 1764 le dépôt de sa marque.
_JL. ^ Celle-ci consistait dans son monogramme. On la retrouve avec quelques
3oo
variantes sous un grand nombre de pièces. Nous avons relevé la
4 marque ci-contre sous une petite vache, décorée au grand feu, et appartenant à la collection Liesville. Un petit beurrier polychrome /sU) avec fleurs en relief, du Musée de Rouen, nous a livré cet autre J monogramme surmonté d’un chiffre. Quant à la signature d’AN-
thony Pennis, en voici le fac-similé :
ME JAN THEUNIS DEXTRA. i
a l’enseigne de l’A GREC.
On sait peu de chose de Jan Theunis Dextra. Quand il vint s’établir à Delft, il était probablement déjà marié, car l’état civil ne nous fournit qu’une seule mention le concernant, et cette mention le qualifie de veuf. C’est l’acte de son mariage, à la date du 3o novembre 1783, avec une jeune fille de Delfshaven, nommée Élisabeth Hoek (HL. n° 66). Heureusement, les documents qui concernent sa carrière céramique sont plus nombreux. Surnommé le jeune Dextra (jonge), pour le distinguer de Zacharias Dextra, il figure avec ce surnom sur la liste des plateelbackers dressée en 175g. A cette époque, il était propriétaire de la manufacture de l’A grec, et, en 1764, il fit le dépôt de sa marque de fabrique qui consistait dans le monogramme ci-contre.
Cette marque, toutefois, ne se rencontre pas fréquemment ; et même il déclarait dans l’acte de dépôt qu’il n’avait l’habitude de la mettre que derrière ses meilleurs produits, « agter myn beste goederen », dit-il. Le plus souvent, il se contente
d’un numéro surmonté d’un petit D, monogrammes qui avaient été attribués à divers fabricants, mais qu’un petit crachoir, marqué et daté, appartenant à M. Jourde (voir fig. 1 1 g), est venu lui restituer d une façon irrévocable.
Déjà un plateau, monté sur piédouche, appartenant à M. Mandl, et marqué sur le bord _T~'\ p et en dessous
était venuéveiller notre attention surlesmar- 1 —
ques irrégulières employées par J. T. Dextra.
Un de ses monogrammes qu’on rencontre également, c’est son chiffre surmontant • 1 jf— j Un numero d’ordre. Une dé-
x t ,r> 8 B j±± 7 I -IX licieuse coupe à fraises, avec
ou ou » ,
j C\ (J •>(- les bords godronnes et de-
w l C2-. coupés à jour , décorée en
bleu et or, d’une finesse et d’une délicatesse exceptionnelles, appartenant à M. le che-
ou encore d’un simple
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valier de Stuers, est marquée du dernier des monogrammes que nous reproduisons.
C’est bien une des plus parfaites céramiques de Delft qu’on puisse souhaiter.
Un acte conservé aux Archives de Delft nous a donné la signature de J. T. Dextra. En voici le calque :
Le 5 mars 1765, J. T. Dextra quitta les affaires et céda sa fabrique à Jacobus Halder.
ME PETRUS VAN MARUM
a l’enseigne du ROMAIN.
Le 23 mars 1744, il épousa, à la Nieuwekerk de Delft, Cornelia van Outheusden, qui, dans l’espace de douze ans, lui donna sept enfants (DB. n°* 8 et 18). Vers le même
Fig. 119. — Crachoir décoré en camaïeu bleu, par J. T. Dextra, appartenant à M. Ph. Jourde.
temps, il s’établit faïencier et reprit, pour son compte, l’établissement fondé par Martinus Gouda, à l’enseigne du Romain. C’est à ce titre qu’il figura sur la liste des plateelbackers dressée en 1759, et qu’il fit, en 1764, le dépôt de sa marque de fabrique, combinaison monogrammatique de ses initiales (voir à gauche).
On rencontre assez fréquemment cette marque sous des pièces d’une qualité ordinaire.
J'ai relevé le chiffre ci-contre sous un plateau carré décoré en camaïeu à lambrequins et armoiries, de la collection Maskens, de Bruxelles. Mais, plus
. souvent encore, on trouve les initiales de Pieter van Marum, simplets yf plement tracées à la suite, sous les pièces de sa fabrication. Nous avons
copié le chiffre ci-contre sur une petite bouteille de la collection Merghelynck, à Ypres. D’autres pièces, plus communes, aux formes maigres, élancées, décorées également en camaïeu bleu, nous ont fourni cet autre chiffre, que nous avons encore trouvé sous une plaque de la collection Eve-
TVM
nepoel. Quant à la signature de notre céramiste, en voici le fac-similé :
Pieter van Marum habita tour à tour le territoire de la vieille et de la nouvelle église, et fut diacre dans chacune de ces paroisses. Le 16 juil-
1764, il céda sa fabrique à Johannes van der Kloot.
ME JACOBUS DE MILDE
a l’enseigne du PAON.
Descendant de la vieille famille des de Milde, qui avait déjà fourni un certain nombre de membres à la corporation des plateelbackers de Delft, Jacobus épousa, le 25 mai 1732, Engeltje van der Wal, veuve du plateelbacker Abraham van Dyck (HL. n° 63) (voir à ce nom). Devenu veuf, il se remaria, le 16 avril 1741, avec Judith van Schie, veuve de Jacob van Kouwenhoven (HL. n° 64), dont il eut un fils, qui fut baptisé à la Nieuwekerk, le 16 septembre i6q5, et reçut le prénom d’Abraham.
Vers la même époque, il prit la direction de la fabrique du Paon. En 1769, il figurait sur la liste des faïenciers. En 1764, il fit le dépôt de sa marque, laquelle consistait dans ses initiales. Mais il n’en continua pas moins de marquer les produits avec l’ancien mo-
nogramme, ou avec le nom de l’enseigne légèrement modernisé. La TJ CL CL XAsvf marque ci-contre, qui est contemporaine de de Milde, a été relevée J — sous une petite corbeille décorée en camaïeu, appartenant à la col-
lection Loudon.
cJ'-C De ^ILDE signait ainsi qu’il est
7DM
indiqué à gauche.
ME DIRCK VAN DER DOES
a l’enseigne de la ROSE.
Fils d’ADRiAEN van der Does et de Cornelia Gaal, il fut baptisé à la vieille église de Delft, le 3o août 1729 (DB. n° 7). 11 embrassa de bonne heure la profession de plateelbacker, et succéda à Abraham van Dyck comme propriétaire de la Rose. Il figure avec ce titre sur la liste de 1759 ; et, en 1764, il fit le dépôt de sa marque. Celle-ci TTAv était double. Elle consistait soit dans ses ini—
_ff J NL H tiales, soit dans une rose très-simplifiée. La
première de ces deux marques se rencontre rarement, du moins dans la
forme indiquée par le dépôt. Les deux chiffres cicontre, relevés au Musée de Rouen sur deux beurriers se faisant pendant, et qui sont la reproduction de ce même monogramme par deux mains différentes, montrent comment, d’une pièce à l’autre, une signature peut se modifier.
La rose seule est également fort rare. Je l’ai relevée toutefois sous un petit plat à harengs de la collection Colson à Bruxelles. De son côté, M. Jacquemart a noté des" assiettes assez grossières qui étaient marquées
11 est probable que, du temps de van der Does, on employa encore quelques-
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unes des Roses que nous avons indiquées plus haut (voir page 274). Quant à sa signature, que nous avons pu relever sur les registres de Delft, elle était magistrale.
En 1757, Dirck van der Does avait épousé Susanna Margretta Molenaar. Il en eut trois enfants. Le premier de ces enfants, une fille du nom d’Adriana Cornelia, fut tenue sur les fonts par Cornelia Gaal, veuve van der Does, mère de Dirck, et par le frère de celui-ci, Willem van der Does (8 avril 1759. DB. n° 9).
737. Me GERRIT BROUWER, ET PLUS TARD SA VEUVE. I75(). a l’enseigne de la LAMPETTE.
Gerrit Brouwer épousât, en 1755, Maria van der Hagen, fille de l’illustre céramiste Johannes Verhagen, à cette époque veuve de Maarten van der Ceel. Le 29 juin 1756 (DB. n° 8), il en eut une fille, qui fut baptisée à YOudekerk et reçut les prénoms de Wilhelmina Maria. Vers la même époque, il prit la direction de la Lampette; mais il mourut peu après, et sa veuve continua l’exploitation. En 1759, elle fut inscrite sur la n liste des fabricants, et, en 1764, conformément aux ordon-
&-• // . nances, elle fit le dépôt de sa marque, qui consistait dans le
J C\ W nom jg son établissement. Cette marque, toutefois, se rencontre
rarement complète; le plus souvent, le nom de la Lampetkan subit une mutilation, ou tout au moins une abréviation. Cette abréviation n’est elle-même rien moins que régulière. D’un objet à l’autre, elle varie, _ et parfois dans la même série. Les deux marques ci- / i contre ont été relevées sur deux assiettes, appartenant l’une '* à madame de Stolipine, à la Haye; l’autre à M. Jourde, à Paris, et qui ont fait assurément partie du même service.
Les produits de la Lampette ne se recommandent pas, du reste, par une finesse extrême. Polychromes ou bleus, ils s^j^le plus souvent ordinaires. L’émail est brillant, l’engobe est pur, mais l’ornementation est lourde. Les plats les plus remarquables représentent des fruits ou des cartes en trompe-l’œil. C’est de l’art de troisième main.
Voici la signature de Maria van der Hagen :
Une mention recueillie sur le Derde recognitie boek (aux Archives de Delft) nous apprend qu’en 1779 la veuve Brouwer dirigeait encore l’établissement de la Lampetkan.
738. ME JOOST ou JUSTUS BROUWER. i 759. a la HACHE DE PORCELAINE.
Fils de Joost Brouwer et de Willemina van Veenendaal, il fut baptisé à Delft le 5 juillet 1716. Le 21 juin 1739, il épousa Christina van Oorden, née en 1701, et dont le père avait été envoyé extraordinaire des Provinces - Unies en Suède. De ce mariage naquirent deux enfants, qui furent baptisés à ïOudekerk , Hugo en 1740, et Willemina en 1743.
Malgré la haute position qu’occupait sa famille, Justus n’hésita pas à reprendre la
Fig. 120. — Plat décoré en camaïeu bleu, faisant partie de la série de la pêche au hareng.
(Collection de M. Meurand.)
fabrique de la Hache de porcelaine, fondée par son homonyme Huibrecht Brouwer. Grâce à sa grande fortune, cette manufacture prit un développement considérable, et ses produits sont trop connus pour que nous ayons à les signaler aux amateurs. Nous retiendrons toutefois dans le nombre ces figurines curieuses, ces plats polychromes très-décoratifs, et surtout ces belles séries d’assiettes représentant la pêche à la baleine, la pêche au hareng, etc., qui peuvent compter parmi les spécimens intéressants de l’industrie faïencière.
En 1764, Justus fit le dépôt de sa marque, cette célèbre hache que tout le monde connaît. On lui attribue également quelques pièces portant indifféremment g — -1
Mn
l’une ou l’autre Arnauldet.)
l’autre des marques ci- contre. (Voir collections Jourde et ||jj
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Sa signature que nous reproduisons ci-dessous provient des Archives de Delft. Après lui, son fils Hugo reprit l’exploitation de la Hache de porcelaine.
73g. PIETER VAN DEN BRIEL. 1759.
ET PLUS TARD SA VEUVE, ÉLISABETH ELLING. a la FORTUNE.
A vis
C’est vers i6_|6 qu’eut lieu le mariage de Pieter van den Briel et’d’ÉLiSABETH Elling. Le 24 septembre 1747, celle-ci accouchait (d’un fils qui reçut le prénom de Jan, et fut baptisé à la Nieuwekerk. Vers la même époque, Pieter prit la direction de la manufacture à l'enseigne de la Fortune. Il continua la fabrication et la marque de ses prédécesseurs; toutefois, on connaît quelques pièces portant son monogramme (voir ci-contre). Je citerai, entre - — — autres, une petite boîte à compartiments, décorée en camaïeu,
fort bien traitée, d’une jolie facture, et qui fait partie de la collection du docteur Mandl. En 1759, Pieter fut mentionné sur la liste des fabricants de Delft. En 1764, il était mort, et sa veuve dut faire le dépôt de sa marque et de son enseigne. It/Tf/TX -yj. Nous donnons, page 309, une reproduc- wv w JLJr • tion de l’enseigne, et voici à droite le calque de la marque. Il est à remarquer toutefois que les signatures qu’on relève sous les oeuvres d’ÉusABETH Elling diffèrent sensiblement de la marque déposée. Celle ci-contre a été copiée sous une fort jolie saucière rocaille, décorée en camaïeu bleu, et appartenant à M. Frédéric Fétis, de Bruxelles. Quant à la signature de la veuve van Briel, en voici 1 e. fac-similé :
740 ME JOHANNES DEN APPEL. i759.
a l’enseigne du BATEAU.
Il succéda à Johannes van der Kest comme propriétaire de la manufacture du Bateau fjnde Boot). Il figure en cette qualité sur la liste des plateelbackers, dressée en 1759; et en 1764, conformément à l’ordonnance du Magistrat, il fit le dépôt de sa marque : celle-ci consistait en ses initiales grossièrement indiquées. La production de den Appel ne paraît pas, du reste, avoir été très-distinguée. Les échantillons qui en sont parvenus jusqu’à nous sont plutôt grossiers que fins, et la fabrication laisse à désirer.
Pour le fabricant, on en sait peu de chose : il appartenait à une vieille famille de céra-
mistes. En 1659, nous avons déjà rencontré un plateelbacker de ce nom. Pour Johannes, sa trace dans les registres de l’état civil est insaisissable. Nous n’avons jamais rencontré son nom. Sa signature, que j’ai copiée sur le livre des Merken van der Meesters plateelbacker s, était celle • ci-dessus.
T T™** y\ Le monogramme ci-contre, relavé sous une petite vache poly-
| IB / *\ chrome, pourrait bien être une variante de la marque de * Johannes den Appel.
ca. GouawiUer
Fig. 1 2 1. — Plat à décor polychrome, avec le cartouche central en camaïeu. Fabrication de H. van Hoorn (collection de M. Meurand).
AUX TROIS TONNEAUX DE GENDRE
Descendant d’une vieille famille delftoise, dont plusieurs membres furent plateelbackers, Hendrick est sans doute le petit-fils de cet autre Hendrick van Hoorn que nous avons inscrit en x 65 3 parmi les céramistes de Delft. Marié en 1759 avec Catharina Slin- ^ gervoet, il en eut trois enfants : deux garçons, Jan Hendrick et
Johannes Willem, nés, l’un en 1760, et l’autre en 1761 (DB. n® 9), et une fille qui fut baptisée à la Nieuwekerk le 28 juillet 1765 (DB.
CV Fcms*
Établi à l’enseigne des Trois Tonneaux de cendre, H. van Hoorn se trouve mentionné sur la liste des Maîtres plateelbackers dressée
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en 1759. En 1764, il fit le dépôt de sa marque, laquelle consistait, y J t t-
comme celle de ses prédécesseurs, dans le nom de son enseigne. On .8 *• '' » •
rencontre, toutefois, un certain nombre de pièces fabriquées sous sa direction, qui portent ses initiales. Nous avons relevé la marque
t» ci-contre sous une corbeille rocaille à décor polychrome,
M de la collection J. F. Loudon. M. Evenepoel possède
^ é *4 Ig un grand plat avec sujet galant, décor en camaïeu,
Et f/ marqué de son nom en toutes lettres (voir à gauche).
f * *» V * • Quant à sa signature, elle était la suivante :
ME GYSBERT VERHAAST
Fils de Johannes Verhaast et de Magdalena Velthooven (ou Veldhoven), il fut baptisé à la Nieuwekerk, le 12 mai 1737, et reçut le prénom de Gysbert (DB. n° 17).
Il était le plus jeune de cinq enfants. Son père, qui habita alternativement sur le territoire de la vieille et de la nouvelle église, eut deux femmes. La première, Adriana van Houten, lui donna un fils et deux filles. Remarié en 1731 avec Magdalena Velthoven, il en eut d’abord une fille, Maria, née en 1733, puis, quatre ans plus tard, Gysbert, qui devait être l’illustre céramiste que tous les amateurs connaissent de réputation.
En 1760, Gysbert Verhaast logeait sur le marché aux grains, lorsqu’il épousa une jeune veuve, Jacomina Lucas, mariée en premières noces avec Cornelis Ruys. Jacomina avait longtemps habité Sevenhuysen. Pour le moment, elle demeurait à Delft,dans la Pepersteeg. Le mariage fut célébré, le i5 juin 1760, à la Nieuwekerk, avec une modeste simplicité. La cérémonie ne coûta que 3 florins (HL. n° 65). Neuf mois après, à la date du 9 mars 1761, les doopboeken nous signalent la naissance de Magdalena, fille de Gysbert Verhaast et de Jacomina (DB. n° 18).
L’état civil de Delft ne nous révèle rien de plus, mais cela suffit à nous montrer que ce grand artiste, dont on a si légèrement attribué les chefs-d’œuvre à Johannes Vermeer, n’est pas un être de raison. Nous avons dit dans la première partie (page 141) quel était le talent de Gysbert Verhaast et quelles sont les nobles qualités qui distinguent ce talent. On peut, du reste, juger de celui-ci par les deux planches que nous donnons (voir planches X et XXI), et qui portent sa signature que nous reproduisons ci-contre.
ME THOMAS SPAANDONCK
a l’enseigne de la DOUBLE BURETTE.
Il succéda aux frères de Koning comme propriétaire de la Double Burette ( jnde Deubbelde Schenkkan ). En 1764, il fit le dépôt de sa marque de fabrique (voir à gauche) qui consistait dans les initiales de son enseigne. Cette marque se retrouve avec des variantes sur un certain nombre d’objets. Nous avons relevé celle de droite sur un coffret décoré en camaïeu bleu appartenant au Musée de Cluny. Ce coffret, d’une fabrication soignée et d’une belle matière, appartient, comme goût et comme exécution, à la pleine décadence. On en pourrait dire autant, du reste, des autres produits de Spaandonck.
Sa biographie n’est rien moins que facile à restituer par l’état civil, parce que plusieurs de ses contemporains portèrent les mêmes nom et prénom. Toutefois, nous le croyons fils du plateelschilder Adriaen Mathys Spaandonck (voir à ce nom) et de Maria Nieuwelandt, et il nous semble le reconnaître dans un certain Thomas Spaandonck, qui demeurait, en 1748, dans VAgterom, et qui épousa, le 20 janvier de cette année, Maria Rousset (HL. n° 64), dont il eut, le 3 juillet (toujours de la même année), une fille qui reçut le nom de Pieternella (DB. n° 22).
Sa signature, retrouvée aux Archives de Delft, était la suivante :
Fi". 122. — Théière avec son fourneau, décorée en camaïeu bleu, par Geertruy Verstelle. (Collection de M. le conseiller F. Fétis.)
MESSE GEERTRUY VERSTELLE
a la VIEILLE TÈTE DE MAURE.
Elle avait épousé Cornelis Fonteyn Junior. Elle en eut quatre enfants, dont deux jumeaux en 1748, et les deux autres en 1749 et 1757. Tous quatre furent baptisés à l’église de l’Hôpital ( Gasthuiskerk ) (DB. n° 22). A la mort de son mari, elle reprit son nom de
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jeune fille, et succéda à Anthony Kruyswegt, à la Vieille Tête de Maure. En 1764, elle fit le dépôt de sa marque de fabrique, qui consistait en ses initiales séparées par des points.
Sous son administration, la Vieille Tête de Maure perdit son caractère artistique. Elle produisit bien encore quelques pièces élégantes, comme ces délicates théières qu’on rencontre dans la collection Gasnault, dans
Cf* celle de M. F. Fétis, avec la marque reproduite à droite, ou dans la collection Evenepoel, avec la marque de
On trouve en outre, de sa fabrication, des compositions ingénieuses, comme la jolie
C. 1 â ' *> pendule de M. Arosa , représentant des enfants qui escaladent un ' rocher pour dénicher des oiseaux, pendule qui porte la
G vj
marque
rocher pour dénicher des oiseaux, pendule qui porte ci-dessus ; ou encore la jolie boîte à thé ondulée du docteur Mandl, marquée du monogramme ci-contre. Mais, malgré cette ingéniosité, le
grand et sévère cachet de cette fabrication magistrale était perdu.
Par les échantillons ci-dessus, on voit ‘ Vque la marque de Geertruy Verstelle "%Sw était fort variée. En voici encore deux variantes que j’ai recueillies sur des brocs, et qui me paraissent com-
pléter la série.
Quant à la signature de Geertruy Verstelle, nous en avons relevé le calque aux Archives de Delft.
ME HENDRICK VAN MIDDELDYK
au CERF.
Il paraît être le fils de Benjamin van Middeldyk et de Maria Laxinis. En 1750, il épousa Francina Mattejon, dont il eut deux enfants : Benjamin en 1752, et Egbertus en 1753 (DB. nos 8 et 18). Devenu veuf, il se remaria, le 9 mars 1766, avec Anna van Leeuwen (HL. n° 65). Il travailla d’abord chez M. van den Bogaert, et c’est à l’époque où il était employé chez ce dernier qu’on peut attribuer le plat patriotique représentant Guillaume Friso, qui figure dans la collection Evenepoel et porte la signature ci-contre.
Dix ans plus tard, Hendrick succéda à son ancien maître et reprit à son compte la fabrique du Cerf. En 1764, il fit le dépôt de sa marque de fabrique. Elle consistait dans ses initiales enveloppées d’un trait.
Mais cette marque subit des variations
nombreuses, et je n’hésite pas à attribuer à Middeldyk un plat décoré en camaïeu bleu, et daté de la même époque, qui fut vendu en 1876 à Delft à la vente Oosthout. Ce plat était signé de lettres reproduites ci-contre.
Nous avons relevé aux Archives de Delft la signature de Hendrick van Middeldyk. En voici lefac-simile:
JJ r 4
HVMP
ME WILLEM VAN BEEK
a l’enseigne des DEUX SAUVAGES.
Il appartenait à une bonne famille bourgeoise de Delft. En 1657, il épousa Marytje Landschot, dont il eut deux enfants : Hendryck, né le 12 février 1758, et Pieternella, le 18 septembre 1760 (DB. n° 18). Vers le même temps, il succéda à M. van den Bogaert. Sous sa direction, la fabrique des Deux Sauvages ( Twee Wildemans) semble avoir moins _ visé à faire de l’art qu’à gagner de l’argent. Ceux de ces pro-
W/* ' ' JPSs, duits qui sont parvenus jusqu’à nous sont généralementcom-
muns. En 1764, Willem fit le dépôt de sa marque, qui consistait en ses initiales. Avant ce temps, il avait perdu sa femme, et signait les actes civils avec la mention Weduwenaar. Nous donnons ici sa signature, que nous avons copiée aux Archives de Delft.
Le 26 juin 1778, il se remaria avec AdrianavanDorp; il était sans doute devenu fort riche car son mariagefut célébré avec toute la pompe possible.
Ce fut ce qu’on appelait alors un e xtraor dinar isge-
trouwt. La cérémonie à l’église lui coûta trente florins, somme considérable pour l’époque.
ME HUGO BROUWER
aux TROIS BOUTEILLES DE PORCELAINE.
Fils de Justus Brouwer et de Maria van Oorden, dont le père avait été envoyé extraordinaire en Suède. Hugo fut baptisé le 5 juillet 1716. Malgré sa fortune et les relations aristocratiques de sa mère, il suivit la carrière paternelle, et après avoir épousé, le 28 juin 1762, en grande pompe {extraor dinaris getrouwt), la fille d’un riche céramiste, Cornelia, fille de Jan Pennis (voir à ce nom), il fut placé par son père à la tête de l’établissement des Trois Bouteilles, précédemment exploité par de Maare.
En vrai faïencier, Hugo Bouwer voulut consacrer le souvenir de son mariage par un document céramique; et ce document nous a été conservé. C’est une double plaque de mariage que nous reproduisons (fig. 123). Elle fait aujourd’hui partie de la collection Evenepoel.
En 1764, Hugo Brouwer fit le dépôt de sa marque, qui consistait en ses initiales formant monogramme.
Cette signature se rencontre assez souvent, et sur des objets de qualité diverse. Nous l'avons relevée sous un certain nombre de pièces modelées, notamment sous des bouts de table, avec salières et flambeaux, de la collection Evenepoel. A la mort de son père, vers 1770, Hugo paraît avoir repris à son compte la fabrique de la Hache, précé- « . “T}, demment exploitée par Huibrecht Brouwer, car deux plaques de la même
-* * collection représentant, l’une la plage de Scheveningue pendant la grande
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marée de 1775, l’autre la rupture de 1 ’Ysseldyk, près de Gouda, 21-22 novembre 1776, portent les initiales ci-des-
sus, pendant qu’à l’envers, elles sont marquées de la Hache traditionnelle.
Hugo Brouwer mourut à Delft le 17 février 1817.
Nous donnons ci-contre le fac-similé de sa signature.
Fig. 123. — Plaque de mariage polychrome et dorée. (Collection Evenepoe.. )
ME ALBERTUS KIELL
a l’enseigne de l’ETOILE.
Il appartenait à une famille riche. Il épousa, en premières noces, Wilmina van Velden, dont il eut deux enfants : un fils, Jan Gérard, en 1757, et une fille, Maria, 1760 (DB. n° 9). Devenu veuf, il se remaria à la Nieuwekerk, le 5 juin 1763, avec Johanna Cornelia van der Swet (HL. n°65); de ce second mariage, célébré avec une pompe inaccoutumée (extraora dinaris getrouwt), naquit un fils qui fut baptisé le
% My/ » 27 mai 1764, à la nouvelle église, et reçut les prénoms
fl « * de Cornelis Johannes.
-—4 jfl» Albertus Kiell succéda, à l’époque de son second
mariage, à Justus de Berg, et reprit la manufacture à l’enseigne de I’Étoile. En 1764, il fit, conformément aux ordonnances, le dépôt de sa marque de fabrique, laquelle consistait en ses initiales, surmon-
tant une étoile.
Il suivit du reste les errements de son prédécesseur, et la qualité de ses produits semble s’être très-amoindrie pendant sa gestion. On remarque cependant, parmi ses ouvrages, quelques pièces ingénieuses et gracieuses. Je citerai dans le nombre deux petits beurriers appartenant à et qui portent la marque reproduite ci-dessus à droite En outre, on attribue généralement à A. Kiell un certai nombre de pièces portant les monogrammes ci-contre, qu’on regarde comme des variétés de son chiffre.
La signature cTAlbert Kiell était magistrale.
ME JOHANNES VAN DUYN
A l’enseigne du PLAT DE PORCELAINE.
Sa biographie est assez difficile à démêler, parce qu’il existait à cette époque, à Delft, plusieurs personnages de ce nom. Il est supposable toutefois que notre Johannes est celui qui habitait, en 1786, la Koekelaen, et que nous voyons, le 29 juillet de cette année, épouser Jacoba de Koning, fille du céramiste de ce nom (HL. n°63). Plus tard, le 8 juin 1760, nous le retrouvons veuf, et convolant en secondes noces avec Neeltje van Daalee (HL. nu 65). A ce moment, il habite sur la Molslaen, et cette mention nous fournit indirecte e , ment la date à laquelle il acquit le Plat de porcelaine, précé-
w demment dirigé par Johannes Pennis; car nous savons que cette
manufacture était également située dans la Molslaen. En 1764, J. van Duyn fit le dépôt de sa marque. Celle-ci consistait en son nom. Quant à sa signature, dont nous donnons le fac-similé, datant de la même époque, elle indique un
homme déjà âgé. CHd ? <3~\
Il est à croire que Q-h Ç 1/
J . van Duyn produ i- S ,
sit beaucoup, et surtout qu’il marqua toutes ses pièces,
caron en rencontre de très-nombreux échantillons. Ils sont généralement de qualités
très-diverses. Mais on possède de lui des pièces charmantes de conception, comme l’aiguière casquée (fig. 11047) appartenant à madame Montagne, laquelle est signée du monogramme que nous reproduisons à gauche, et aussi des petits objets polychromes d’une richesse exceptionnelle. C’est surtout chez M. le docteur Mandl qu’on rencontre de beaux échantillons de ce dernier genre. Van Duyn fabriqua en outre des pièces modelées. La signature de droite a été relevée sur une bouteille en forme de statuette de la collection Loudon, n° 447 du catalogue.
ïl >tn.
75o. Me LAMBERTUS SANDERUS. 1764.
a l’enseigne de la GRIFFE.
U appartenait à une bonne famille delftoise. Le 2 janvier 1763, il épousa une jeune fille née à Delft, mais habitant alors Maassluys, Cornelia de Bries (HL. n» 65). Il en eut, le i3 février 1766, un garçon qui reçut les prénoms de Martinus Thielmans (DB. n° 18). Devenu veuf, il se remaria, le 16 mars 1783, avec Maria Cloppenburg (HL. n» 66), et ce
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second mariage fut célébré en grande pompe à la Nieuwekerk de Delft.
L’année même de son premier mariage, L. Sanderus avait succédé à Kornelis van Dyck, dans la direction de la fabrique de la Griffe. En 1764, il fit le dépôt de sa marque de fabrique, qui, conformément à l’usage adopté par ses prédécesseurs, consistait dans une griffe. Sa signature, que nous avons recueillie aux Archives de Delft, était compliquée.
Bien qu’il ne pût ni même n’essayât de relever la fabrication delftoise,
L. Sanderus fut cependant en possession de la confiance de ses collègues. Il figura parmi les syndics de la Gilde de Saint-Luc. A ce titre, nous retrouvons son nom au bas d’une foule de documents intéressant l’industrie céramique, surtout vers les années 1780 à 1790.
75 1. Me JOHANNES VAN DER KLOOT JANSZ. 1764.
au ROMAIN.
La biographie de Johannes van der Kloot réclame beaucoup d’attention et de prudence, car, de 1690 à 1764, on ne compte pas moins de huit personnes à Delft ayant porté ce nom. Le nôtre était fils de Jan van der Kloot, de Rotterdam. Il avait lui-même longtemps habité cette ville; la mention matrimoniale nous l’apprend (HL. n° 65). En 1764, il épousa une jeune fille originaire d’Arnhem, Maria Elisabeth van Rheede, qui, à cette époque, demeurait à Delfshaven. Le mariage fut célébré dans les deux paroisses : à 9 Delfshaven le 22 avril 1764, et à la vieille église de Delft le 24 du même
mois. Quelque temps après, le 16 juillet 1764, Johannes succéda à P. van Marum, et reprit à son compte la fabrique du Romain. Conformément aux ordonnances, il déposa sa marque, qui consistait dans une combinaison
monogrammatique de ses initiales. Voici, en outre, sa signature, que nous avons relevée sur les re-
ra n w •
gistres de Delft.
Deux plaques ovales qui figurent dans la collection J. F. Loudon, et portent le monogramme ci-contre, sembleraient indiquer qu’il s’occupa de très-bonne heure de céramique; il resterait à décider si ces pièces peuvent lui être attribuées avec toute certitude.
7 5 2. ME JACOBUS HALDER ADRIAENS. i 765.
a l’A GREC.
Appartenant à une famille riche et bien apparentée, fils d’Adriaen Halder et de Margaretha van Rheenen, Jacobus fut baptisé à la NieuWcherlc le 24 septembre 1741 (DB. n° 17), et tenu sur les fonts par Jacobus Halder et Heindrina Haal, ses aïeux paternels. En 1763,
il épousa Johanna Redder, veuve de Hendrick Altman, veuve opulente, et son mariage fut célébré le 5 septembre, à YOudekerk, avec une pompe exceptionnelle (i) (HL. n° 65). Le 3 mars 1765, madame Halder donna à son mari une petite fille qui reçut le nom d’Adriana. Deux jours après, le 5 mars 1765, Jacobus Halder succéda à J. T. Dentra comme propriétaire de l’A grec.
En prenant possession de sa fabrique, il fit le dépôt de sa marque, laquelle consistait en ses initiales surmontées de l’A qui lui [servait d’enseigne.
Pendant la période de son exploitation, il continua les errements de ses prédécesseurs. Toutefois, il paraît s’être particulièrement adonné à la reproduction des figurines, et surtout des animaux. On en ren-
Fig. 124. — Petite vache décorée en camaïeu bleu par Jacobus Halder. (Collection de M. Jourde, à Paris.)
A- contre, en effet, beaucoup avec sa signature. La collection Gasnault, entre
^ _ autres, possède deux salières à personnages, qui portent la
marque déposée. Dans la collection Loudon, nous trouvons une | H garniture polychrome avec la signature que nous reproduisons à -p droite, et, dans celle de M. Jourde, on remarque une petite vache,
) avec le monogramme de gauche, indiquant que le plus grand
nombre de ces animaux minuscules sortaient de chez Adriaen Halder. La signature de ce céramiste, relevée aux Archives de Delft, était majestueuse. Nous la reproduisons ici.
(1) Il paya 3o florins, alors que les mariages ordinaires n’en coûtaient que 3. Déjà, à i5 florins ils étaient qualifiés de extraordinaris getrouwt.
CbQotices biographiques.
MICHIEL VAN KUYK
Fils de Michiel van Kuyk et de Jacomyna Loreyn, petit-fils, par conséquent, d’un plateeldrayer connu, il fut baptisé le 27 mai 1737 à la vieille église (DB. n° 8). En 1764 il épousa Johanna van Velthuyse, alliée à la famille des Thorenburg, et, le 3 1 janvier 1765, il en eut une fille, qui fut baptisée à la N ieuwekerk et qui reçut le nom de Johanna (DB. n» 18).
La même année, Michiel van Kuyk signait une petite plaque, décorée en camaïeu bleu, et qui fait partie de la collection Gasnault.
Fig. 125. — Plaque décorée en camaïeu et signée par M. v. Kuyk. (Collection de M. P. Gasnault.)
754. ME JOHANNES HARLEES. 1770 environ, a la BOUTEILLE DE PORCELAINE.
Il épousa, en 1733, Catharina van Doorne, sœur du plateelbacker Pieter van Doorne (voir à ce nom), alors possesseur de la manufacture appelée Porcelaine Fies. Le mariage fut célébré à la Nieuwekerk le 26 avril, et Johannes, qui logeait précédemment sur le Rietvelt, vint habiter avec son beau-frère.
__ Selon toute apparence, il travailla sous les ordres et pour le compte de
j I Pieter van Doorne, et finalement lui succéda aux environs de 1770. ■ Les produits qui portent sa signature n’ont rien de particulier ni d’exceptionnel. On rencontre dans le commerce un certain nombre de garnitures, cornets et potiches décorés en camaïeu bleu, marqués du monogramme
O ci-contre. Celui que nous transcrivons ici a été relevé sous des cornets appartenant à M. P. Jourde, à Paris. Le bleu du décor est magnifique, mais le dessin manque de finesse, et le biscuit est épais.
M. Evenepoel, à Bruxelles, possède quelques pièces de même provenance, mais portant un monogramme différent. Ce sont des fraisiers et des soucoupes à fond vert, avec un décor un peu sommaire, jaune et brun, représentant des fleurs.
En 1795, l’établissement de la Bouteille de porcelaine passa entre les mains de Dirck Harlees, neveu de Johannes.
A LA ROSE
Le Derde recognitie boek nous apprend que, le icr septembre 1779, Hendrick Janszoon, administrateur de la Tegelbakkery van de Roos, fit construire une cheminée dans une
Fig 126. — Enseigne de la fabrique de la Rose, d’après le carrelage conservé aux Archives de Delft.
des pièces de son établissement. Sauf cela, on ne sait rien de lui. La faïencerie de la Rose qui, dès cette époque, était devenue une fabrique de tegels ou carrelages, était alors installée au coin de la Dirklangesteeg. Nous reproduisons son enseigne, qui nous a été conservée, et qui se trouve aux Archives de Delft (fig. 126). La maison dont elle provient a été démolie il y a une vingtaine d’années.
75 6. AREND DE HAAK. 178
Il paraît avoir été le premier qui copia, à Delft, les produits anglais et les terre-de-pipe a n P ir n r\r , T . * f n de Turner. Une assiette de la col-
ARLN DDE HAAK J- S- lection Loudon. datée * „8o, «
portant la signature ci-dessus, précédée du mot gedaan, semblerait du moins l’indiquer.
ChQotices biographiques.
757. ABRAHAM VAN DER KEEL (ou CEEL). i78o environ, a la LAMPETTE.
Fils de Maarten van der Ceel et de Maria van der Haagen (voir à ce nom), il fut baptisé à la Nieinvekerk, le 9 mai 1745 (DB. n° 18). Sa mère, étant devenue veuve, se remaria avec Gerardus Brouwer, propriétaire de la Lampette. Ayant perdu son second mari, elle continua de gérer la manufacture sous son nom de veuve, et le Derderecognitie bock nous apprend qu’en 1779 elle était encore à la tête de l’établissement.
A. van der Keel, en succédant à sa mère, hérita de l’influence que son beau-père avait eue jadis, car nous le voyons, dès l’année 1783, figurer parmi les syndics de la Corporation, et, comme tel, signer avec Willem van der Does et H. van Hoorn d’abord, ensuite avec van Hoorn et L. Sanderus, deux suppliques ou requêtes adressées aux États provinciaux et au Magistrat (voir aux Archives de Delft, et première partie, pages 76 et i5a). Comme fabrication, il se conforma aux précédents inaugurés par Gerardus Brouwer, o et continués par sa mère. Il conserva également la marque
f\ 4^ /3 de fabrique adoptée avant lui. Ce n’est que très-exception-
(A nellement qu’on rencontre son nom ou son monogramme.
<*• La longue inscription que nous reproduisons ci-contre a été relevée sous un pot à bière, décoré en camaïeu, d’une fabrication assez ordinaire, et appartenant à M. Arosa.
Abraham van der Keel fut le dernier propriétaire de la Lampette. La fabrique fut démolie après lui pendant « le temps français » (in den franschen tijd), c’est-à-dire entre 1806 et 1810.
ru ru
ME DIRCK HARLEES. i7q
a la BOUTEILLE DE PORCELAINE.
Fils de Jacobus Harlees et de Josyntje Castier, il fut baptisé à la Nieuwekerk, le 26 avril 1 63 3 (DB. n° 18). Le 22 décembre 1795, il se présenta pour être reçu Maître dans la Gilde de Saint-Luc, et les pièces qu’il dut confectionner à cet effet sont les seules de ce genre qui nous aient été conservées. Elles se trouvent actuellement aux Archives de Delft. Ce sont elles que nous avons reproduites fig. 27, 28 et 29. Elles portent au dos l’inscription suivante :
Plateel Bakkers proef
van D. Harlees p resend gedaan den 22 desember A0 1 7 g 5.
Cette même année, Dirck succéda à son oncle comme propriétaire de la Bouteille de porcelaine. Il continua le même genre de fabrication, et conserva presque la même marque. La signature que nous donnons ci-contre a été relevée sur une assiette décorée en camaïeu bleu, de qualité ordinaire, appartenant à M. Colson de Bruxelles.
Après Dirck Harlees, la Bouteille de porcelaine passa entre les mains du capitaine Piccardt.
PICCARDT
a la BOUTEILLE DE PORCELAINE.
Nous avons dit dans la première partie (page 154) quel rôle il joua dans la céramique delftoise, et quels furent ses produits. Nous n’y reviendrons pas. A sa mort, sa fabrique passa entre les mains de ses filles. Elle y est encore. On y fabrique des briques réfractaires et, accidentellement, quelques assiettes et quelques potiches.
JAN ET ADOLPHE TULK. i8o3 et
Jan Tulk fut l’un des derniers peintres sur faïence qui pratiquèrent à Delft. Il mourut en 1 85 5. Son fils Adolphe Cornelis, né le 3 i décembre i8o3 et qui existe encore, a travaillé pendant soixante ans dans diverses fabriques. Il a exercé d’abord à la Bouteille de porcelaine, puis ensuite au Pot de fleurs. Quand cette fabrique cessa, il revint à la Bouteille, quoiqu’on n’y fît plus de faïence. Il y est encore, peignant de loin en loin quelques vases qu’on fait cuire conjointement avec les briques réfractaires.
SANDERSON et BELLAERT
Ils paraissent avoir succédé à Arendt de Haak (voir plus haut, page 366). Ce sont eux qui inondèrent les Provinces-Unies de ces affreuses assiettes imitant les terre -de -pipe anglaises. Dans l’acte de constitution de la corporation des faïenciers, ils sont qualifiés fabrikeurs in çogenaamd engelsch aardwerk.
Sanderson paraît avoir été d’origine anglaise. Mais la famille Bellaert était depuis longtemps établie à Delft.
J. VAN PUTTEN et C“. i83o
les TROIS CLOCHES, la GRIFFE et la ROSE.
Sous cette raison sociale s’établit, en i83o, une compagnie qui exploita d’abord les Trois Cloches, et reprit le matériel de la Rose. En 1840, cette compagnie racheta la manufacture de la Griffe, y transporta son siège et vendit ses propres terrains au gouvernement, qui les fit servir à l’agrandissement de l’arsenal. En i85o, les bâtiments de la Griffe, dernier refuge de l’association, furent vendus à l’hospice communal.
J. van Putten marquait ses produits avec le monogramme de sa raison sociale. Jusqu’à son dernier souffle, sa fabrication conserva une ampleur exceptionnelle, et quelques-unes de ses
ü^otices biographiques.
œuvres sont comparables aux ouvrages de la meilleure époque. Je citerai une magnifique garniture polychrome et dorée, appartenant à M. John Loudon (n°“ 496 à 5oo du catalogue), qui supporte la comparaison avec les plus beaux ^
morceaux des Pynacker. C’est sous l’une de ses belles pièces que nous avons relevé le monogramme que nous donnons plus haut. Celui ci-contre provient du petit crachoir que nous reproduisons figure! 71, et qui appartient à M. J. Soutendam.
Fig. 127. — Pot à surprise polychrome et doré. (Collection du docteur Mandl. )
Fig. 128. — Ornement tiré d’une applique en camaïeu bleu. «.Collection Evenepoel.)
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		JOHANNES et JACOBUS de GRAEFF. i

		CORSTIAEN DIRCKSZ MEESBROECK

		ME HARMEN GROOTHUYSEN

		ME LAMBERTUS CLEFFIUS

		M JOHANNES MESCH

		ME PIETER GERRITSZ KAM ou CAM

		ARYEN CRYNEN VAN WESTE

		CORNELIS GORNELIS VAN DER BY

		M CORNELIS AELBRECHTSZ DE KEIZER

		MESSE CORNELIA VAN SCHOONHOVE

		ME JAN PIETERSZ

		JOOST PIETERSZ DE ROOS

		ME FLYT MACHKSZ BYCKLOH

		A LA DOUBLE BURETTE

		ME HEIJNDRICK WILLEMSE VAN SWANENBURGH

		MESSE LYSBET DE BERGH

		BARBARA ROTTEWEL, femme de SIMON MESCH

		JOP PIETERS DEN HEUYTER

		ME ARIJ JANSZ VAN DER MEER

		ME GERRIT CORNELISZ SAS

		MESSE MARIJ SCHOONHOVE

		ME MARTINUS GOUDA

		ME JACOBUS DE MILDE

		ME JACOBUS PYNACKER (i

		PIETER LOUYS LAFERÉE. i

		J A‘N JANSZ KUYS. i

		DANIEL TROUSJET

		ME JAN JANSZ VAN DER LAEN

		ME LUCAS PIETERSZ VAN KESSEL. i

		JACOBUS VAN DER TAK. i

		PIETER ABRAHAMS VAN DER TANT. i

		MESSE AMERENSIE VAN KESSEL i

		A LA ROSE

		CORNELIS ARYENS BLANCKERT. i

		ALBREGT JANSZ VERSCHOUW. i

		ME NICOLAES DE WAERT

		JAN JOSUA DOI J

		PIETER HOPPESTEIN

		ME MYEGYEL VAN TORENBURG

		LE FILS DE VAN STRAATEN (ME HENDRICK

		MATHYS VAN TERTOLEN

		ME SIMON (ou Cimon) MES

		JACOB FRANS VAN DEN BOSCH

		MOÏSES ARONS PARMENTIER

		THOMAS PLEUNIS COSTER

		ME JOHANNES GROEN

		ME LEENDER BOERSE

		ABRAHAM ABRAHAMS VAN DE VIJ VER. i

		ME FREDERICK VAN DER SANDE

		ME ADRIANUS KOCKS

		JOHANNES VERDYN

		H U I BRECHT VERBURG

		ME DIRCK JANSZ VAN SCHIE

		ME HUIBRECHT BROUWER

		ME ROCHUS JACOBS HOPPESTEIN

		ME CORNELIS VAN DER PLAN CK ou PLANCKMAN

		ISAAC BATTE

		JACOB ROTSHOEK

		CORNELIS CORNELIS PALM

		JACOBUS ARENTSZ OVERSCHIE

		CORN ELIS ZOUTENDYCK

		WILLEM HENDRICKS

		CORN ELIS ARIENS BRUGMAN

		ME CLAES DIRCKSZ et CORNELIS HARLEUS. i

		JOHANNES BRAKEL

		LOUWYS FICTOOR

		ME ADRIAEN PYNACIvER

		ME PIETER POULISSE

		ME WILLEM DE KONING

		ME THEODORUS WITSENBURGH

		ISAAC DICKSON

		CORNELIS HOGENDORP

		HENDRICK DE HOOCH

		ME JOHANNES VAN DER WAL

		PIETER LOURENS VAN VREE

		ME PIETER GERRITSZ KAM

		ME JAN DE MILDE

		HUBRECHT JEROENS VAN DER LAEN

		ME PIETER VAN DER STROOM

		JOHANNES MACKA. i

		CORNELIS JANSZ HAVER. i

		CORNELIS VAN DEN ABEELE. i

		ME JACOBUS DE LANGE

		ISAAK FRANS VAN DER A ART

		ALDERT VAN DER HAAR. i

		ME CORNELIS VAN DER KLOOT

		THEUNIS HENDRICKSZ

		J AN DE VRGOM

		ME PIETER VAN HURCH

		ME CORN ELIS WITSENBURG

		ME JACOBUS VAN DER SCHELT

		EDUART DE KONNINGH

		MATH I JS VAN SANTEN

		JAN WOUTERSZ NAGELS

		ME WILLEM COOL ou KOOL

		CORSTIAEN VERSTEECH

		ME JORIS VAN TORENBURG

		ME DAVID RAM

		GYSBRECHT VAN DER HEYDEN

		ME JOHANNES KNOTTER

		ME SEBASTI AEN ou BASTIAEN VAN BROEKERHOFF

		JAN GERRITS DE HAAS

		ME DIRCK BAANS

		ME CORNELIS VAN DER HOEVE

		JAN DECKER

		PIETER HENDRICKSZ REYNIERS

		ARIJ CORNELIS BROUWER

		ME JELLER BELJE

		ME PIETER OOSTERWIJCK

		JAN JANSZ BEEK

		ET PLUS TARD LA DEMOISELLE VAN DER HEUL, SA VEUVE

		ME JOHANNES H EERHOUT

		ABRAHAM JANSZ BLEYSWIJCK

		ME QUIRIJNUS MESCH

		ME ISAAIv VAN DER VOORN. i7o

		MICHIEL DAVITS WINGERTRANK

		ME SIXTÎUS VAN DER SAND. i7o

		ME ARENT LOOTING

		ME JORIS OOSTERWI JCK

		ME WILLEM VAN DALE

		ME JOHANNES GAL ou GA A L

		ME JACOB DE KALWE ou DE CALUWE

		ME JACOB VAN BROECKERHOFF

		ME ARIJ VAN DER KLOOT

		ME SYMON SYMONS MES

		Me MATHIJS BOENDER. i 7 i

		ME HARMAN DUSSELDORP

		ET PLUS TARD A CELLES DES DEUX SAUVAGES ET DU CERF

		ME ABRAHAM VAN DYK

		ME BARENT DIJ KM AN N

		ME LÉONARD VAN AMSTERDAM

		ME CORN ELIS de BERG

		ME PAULUS VAN DER STROOM

		ME FREDERIC VAN HESSE. i73o

		ME HENDRICK VAN LEE

		ME ARIJ LOREIJN

		HENDRICK ZIEREMANS

		AUX TROIS TONNEAUX

		ME HENDRICK et GILLIS DE KONING

		ME PIET VIZEER. i

		ME JUSTUS DE BERG

		ME DE MA ARE. 17 5g

		ME ANTHONI KRUISWEG. i75g

		ME KORN ELIS VAN DYCK

		la veuve VAN DER DOES

		ME PIETER VAN DOORNE

		ET, PLUS TARD, SA VEUVE

		ME JAN THEUNIS DEXTRA. i

		ME PETRUS VAN MARUM

		ME JACOBUS DE MILDE

		ME DIRCK VAN DER DOES

		AUX TROIS TONNEAUX DE GENDRE

		ME GYSBERT VERHAAST

		ME THOMAS SPAANDONCK

		MESSE GEERTRUY VERSTELLE

		ME HENDRICK VAN MIDDELDYK

		ME WILLEM VAN BEEK

		ME HUGO BROUWER

		ME ALBERTUS KIELL

		ME JOHANNES VAN DUYN

		MICHIEL VAN KUYK

		A LA ROSE

		ME DIRCK HARLEES. i7q

		PICCARDT

		JAN ET ADOLPHE TULK. i8o3 et

		SANDERSON et BELLAERT

		J. VAN PUTTEN et C“. i83o
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